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DU RÈGLEMENT GÉNÉRAL DE L'INSTITUT NATIONAL GENEVOIS 



« Article 33. — L'Institut publie un Bulletin et des Mémoires. 

« Article 35, — Ces publications sont signées par le Secrétaire général. 

a Article 36. — Le Bulletin renferme le sommaire des travaux intérieurs des cinq Sections. 
La publication en est confiée au Secrétaire général, qui la rédige avec la coopération des Secrétaires 
de chaque Section. 

« Article 37. — Les Mémoires in extenso destinés au Recueil annuel sont fournis par les 
Sections. 

« Les Mémoires des trois catégories de membres de l'Institut (effectifs, honoraires, correspon- 
dants), sont admis dans le Recueil. 

a Article 38. — A ce Recueil pourront être joints les gravures, lithographies, morceaux de 
musique, etc., dont la publication aura été approuvée par la Section des Beaux-Arts. 

a Article 39. — Le Recueil des Mémoires sera classé en séries correspondant aux cinq 
Sections de l'Institut, de manière à pouvoir être détachées au besoin et être acquises séparément 

« Article 40. — La publication du Recueil des Mémoires est confiée au Comité de Gestion. » 



BUREAUX DE L'INSTITUT NATIONAL GENEVOIS 

Président de l'Institut: M. Eugène Ritter, professeur à l'Université. — Vice-Président: 
M. Henri Silvestre. — Secrétaire général : M. Henri Fazy. — Bibliothécaire : M. Dufoïjr-Vernes. 

Comité de Gestion. Outre le Président et le Secrétaire général de l'Institut, MM. H. Silvestre. 
— J. Duvtllard. — J. Nicodet. — J. Reverdin. — Ant. Verchère. 

Section des Sciences naturelles et mathématiques. Président : M. le professeur Gabr. Oltra- 
mare. — Secrétaire : M. Emile Yung. — Secrétaire adjoint : M. Hugues Oltramare. 

Section des Sciences morales et politiques, d'Histoire et d'Archéologie. Président : M. Henri 
Fazy. — Vice-Président : M. Louis Wuarin, professeur. — Secrétaire : M. Paul Duproix. 

Section de Littérature. Président: M. le professeur J. Duvtllard. — Vice-Président: M. le 
professeur E. Redard. — Secrétaire : M. le docteur Blanchard. 

Section des Beaux- Arts. Président : M. H. Legrand-Roy, professeur. — Vice-Président : 
M. H. Hébert, professeur. — Secrétaire : M. Jules Dompmarttn, maître de dessin. 

Section (^Industrie et d'Agriculture. Président : M. Jean Nicodet. — Vice-Président : 
M. C. Vulliéty. — Trésorier : M. J. Qalé. 



Le Secrétaire général de l'Institut National Genevois, 
Henri FAZY. 
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AVANT-PROPOS 



J'ai découvert, il y a près d'une année, le précieux document que je présente 
aujourd'hui au lecteur. Des recherches consciencieuses en ont préparé la publication 
qui pourra, cependant, sembler prématurée. Les vingt-deux chapitres de PÉdit ren- 
ferment en effet sur la civilisation byzantine tant de renseignements inattendus, 
il s'y trouve un si grand nombre de termes technologiques inconnus aux écri- 
vains, aux lexicographes et surtout au copiste du Genevensis, qui les a maintes fois 
altérés en essayant de les comprendre, que l'intelligence parfaite de ce texte, con- 
dition absolue de son entière épuration, eût demandé beaucoup plus de temps, 
même à un byzantiniste émérite. Mais c'est précisément pour cela que je n'ai pas 
voulu différer l'impression de ces pages. J'avais hâte de les mettre sous les yeux 
des savants qui se sont voués à l'étude des monuments littéraires et juridiques du 
Bas-Empire, et sans le secours desquels PÉdit de Léon ne saurait ni recouvrer 
complètement sa forme première, ni apporter à la science tout ce qu'il contient 
de données nouvelles. Mes essais de restitution, ma traduction latine, dont personne 
ne se dissimulera moins que moi le caractère trop souvent conjectural, enfin les 
quelques notices placées à la suite du présent ouvrage, tout cela n'est qu'une très 
modeste contribution au travail de critique et d'exégèse que l'exhumation de PÉdit 
impose à ces spécialistes. 

Je n'ai touché que rarement à l'orthographe et à l'accentuation du manuscrit, 

là même où elles s'écartent le plus des règles classiques. La main qui a transcrit 

i 
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dans le Genevensis 23 non seulement FÉdit de Léon, mais presque toutes les pièces 
dont se compose ce corpulent codex, était celle d'un copiste habile, assez instruit et, 
en général, fidèle dans les petites choses. Les écarts en question tiennent donc à 
une certaine tradition grammaticale; ils constituent un témoignage recevable, que 
je me serais bien gardé de supprimer à l'exemple de tant de puristes, qui atticisent 
ou alexandrinisent à toute force le grec de Constantinople. J'ai cependant rétabli 
partout, pour ne pas trop choquer les habitudes consacrées, l'iota souscrit, inconnu 
au copiste du Genevensis. 

Notre manuscrit contient à la suite de l'Édit les Extraits de Julien d'Ascalon, 
que j'ai collationnés minutieusement. On ne les connaissait jusqu'ici que par Cons- 
tantin Harménopoule, qui en a éparpillé le texte dans un des titres de son Manuel. 

La Section des Sciences morales et politiques de l'Institut national genevois m'a 
libéralement offert l'hospitalité de ses Mémoires. Qu'elle reçoive ici tous mes remer- 
ciements. Je n'oublie pas non plus combien je suis redevable aux philologues et aux 
juristes que j'ai consultés. Deux de mes collègues, MM. les professeurs A. Oltramare 
et H. Erman, ont revu ma traduction latine. M. H. Erman a bien voulu être aussi 
mon conseil dans les questions de droit byzantin. MM. Psichari, Maître de Conférences 
à l'École pratique des Hautes Études, K. Krumbacher, professeur à l'Université de 
Munich, C. Ferrini, professeur à l'Université de Modène, Emile Legrand, professeur 
à l'École des Langues Orientales à Paris, m'ont aidé à éclaircir un certain nombre 
de passages difficiles. Rien, si ce n'est ma reconnaissance, n'égale la bonté avec 
laquelle tous ces hommes distingués m'ont prêté leur concours. 

Genève, le 15 Décembre 1892. 

L'analyse raisonnée de l'Édit de Léon VI m'a fourni la matière d'un mémoire spécial qui paraîtra 
prochainement dans la Revue Générale du Droit. 




Digitized by 




INTRODUCTION 



Le texte que je publie ici provient d'un manuscrit sur papier, conservé à la 
Bibliothèque de Genève. Ce codex, qui porte dans notre catalogue grec le n° 23, date 
du XIV rae siècle ; il contient un double recueil de canons ecclésiastiques, auxquels on 
a mêlé un certain nombre d'édits impériaux et de pièces diverses K 

Il ne peut y avoir de doute sur l'authenticité et la légitimité du titre d % ênotpx^ v 
jSijSA/ov donné dans notre ms. à cette série d'ordonnances, où l'intervention du Préfet 
de Constantinople est constamment invoquée. La compétence de Yinapxoi xrjç nôfotoç, 
ses attributions multiples d'administrateur et de juge, forment le véritable lien entre 
tous les dispositifs rangés dans nos vingt-deux chapitres sous les noms des principaux 
corps de métiers de la capitale, qui apparaissent là groupés au-dessous de lui et enve- 
loppés de son regard, comme dans les grandes solennités impériales. C'est pour son 
instruction que l'empereur retrace avec un soin souvent minutieux tout l'organisme 
du droit commercial et industriel en vigueur à Constantinople, qu'il le modifie sur 

1 C'est à la munificence d'Antoine Léger que la Bibliothèque de Genève doit ce précieux volume, un 
des plus beaux de sa trop petite collection de mss. grecs. Chapelain de l'ambassade hollandaise à Cons- 
tantinople, A. Léger trouva le codex à Chalcédoine en 1636, une année avant son retour dans les Vallées 
Vaudoises, où il était né et où il exerça les fonctions de pasteur jusqu'en 1654. A cette date, il vint à 
Genève et céda notre ms., à titre de prêt viager, au célèbre juriste Jacques Godefroy. Celui-ci mourut 
en 1652, et le ms. passa dans la Bibliothèque de la ville avec d'autres dons généreux d'A. Léger. 

On lit sur la première page du Genevensis 23 l'acte de cession ainsi rédigé : « A. Legerus Illustris- 
simo ac doctissimo J. C. D. D. Gothofredo Gen. Reip, Consuli {3tov utendum obtulit, 19 Martis 1645, 
su» erga amplissimam doctrinam (?) observantiae fivqpoawtv, Chalcedone, A. D. 1636 allatum. » 
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différents points, qu'il y ajoute sans doute aussi des rouages nouveaux rendus néces- 
saires par les circonstances. 

Notre texte ne renferme aucune indication directe sur l'époque où Yènapx^v /3i/3X/cv 
a été rédigé. Le nom de l'empereur, ainsi que la date précise de la promulgation, figu- 
rait certainement dans l'intitulé primitif ; mais le copiste du ms. de Genève, qui en a 
fait autant d'ailleurs pour d'autres pièces officielles, n'a transcrit que la donnée la plus 
générale de cet intitulé. C'est bien un empereur qui se désigne lui-même dans le 
préambule sous le titre à'riu.exépx y<*lv\vcrYi<;, « Notre Sérénité, > c'est bien lui qui 
est le sujet des xeUvopev et des SeamÇonzv, « nous ordonnons, > « nous décrétons, > 
éparsdans le corps du Livre. Mais quel empereur? Pour la réponse à cette question, le 
témoignage de deux documents déjà connus vient suppléer de la manière la plus 
satisfaisante au silence du Genevensis. 

Le premier n'est autre que la Constitution ou Ordonnance des tabulaires, publiée 
en 1836 par M. Zachariae dans ses Delineamenta Juris Graeco-Romani, d'après un 
manuscrit du Mont-Athos, et jointe plus tard à son recueil de Novelles (Jus Griuco- 
Romanum, III, p. 221-222). Elle se compose de trois textes, qui se retrouvent aussi 
dans un ms. de la Bibliothèque Nationale (Parisinus Gr., 1351, î° 292-293), comme 
scolie marginale d'un passage des Basiliques. Ils portent le nom de chapitres dans 
les deux mss. et y sont marqués des chiffres I, II et III. Or, ces trois chapitres, 
absolument identiques aux premiers articles de notre èTzapyubv /3t/3X«ov, le Parisinus 
et l'Athous nous disent qu'ils commençaient la première des Ordonnances de l'empe- 
reur Léon sur les corporations ou corps de métiers de Constantinople *. 

Le rapprochement est aussi probant que possible. Non seulement il y a concor- 
dance parfaite de texte pour les trois passages entre la Constitution des tabulaires et 
le Livre du Préfet, mais ils occupent dans celui-ci exactement la même place qu'ils 
occupaient dans les ordonnances de Léon; de plus, le titre général de ces ordon- 
nances convient de tout point à notre /3c/3Xiov. 

1 Ce titre est ainsi conçu dans l'Athous : Tû? moi ito>itixûv ffwuaTiéwv £iaràÇfc»v toO /Saffùcw; xupov 
AtovToç trpàrc frcpi Taj9ov»afi«»v. Le scoliaste du Parisinus en a légèrement modifié la forme : Kat t£v 

n%p\ iroXtnx&v aftiparccuv (Jiarccçruv tov pa«Ji>iu; xupoû Acovro; tqv rrp*»T4V rqv ittpi Taj3ovMaoto»v £iî).a<ffc. 

Les variantes du Parisinus figurent avec celles de l'Athous au bas des pages de cette édition. J'en dois 
le relevé exact à l'obligeance de M. Horace Micheli. 
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Le second témoignage auquel nous nous référons est un fragment du Tipucite 
(XIX, 10 l ). Traitant des cas rédhibitoires, l'auteur qui se cache sous ce pseudonyme 
étrange s'appuie sur le chapitre « mpi jSéSpwv de l'empereur Léon le Sage dans le 
Livre du Préfet ; » il en copie un article et en résume un autre. Or, dans le Gene- 
vensis, nous avons un chapitre mpi pôàpnv, lequel contient entre autres textes celui 
que le Tipucite a transcrit et aussi, de toute évidence, celui qu'il a résumé. 

On voit le double résultat auquel nous arrivons. Notre Livre du Préfet est iden- 
tique au Livre du Préfet cité par le Tipucite ; il est identique aux Ordonnances de 
Léon le Sage citées par le Parisinus et PAthous, lesquelles ne font donc qu'un, 
sous un titre différent, avec le Livre du Préfet cité par le Tipucite. 

On pourrait, sans combattre en principe l'identification de notre Livre du Préfet 
avec celui de Léon le Sage, se demander si certaines parties du texte de Genève ne 
seraient point l'œuvre de tel autre législateur, qui aurait modifié l'acte primitif par 
voie d'adjonction ou de substitution. Les passages de notre ms. qui se retrouvent 
ailleurs avec l'indication explicite de leur provenance sont trop peu nombreux pour 
nous permettre d'écarter sommairement cette hypothèse, que la variété des matières 
du Livre, la grande pénétrabilité de son texte, composé en entier de paragraphes 
détachés, enfin l'absence à peu près complète dans le /3i/3Xwv de points de repère 
historiques ou chronologiques bien précis, rendent très facile à émettre et à défendre. 
Il faut donc examiner de près la question. Et d'abord, il est impossible de mécon- 
naître la réelle homogénéité juridique de ces ordonnances, impossible également de 
ne pas relever dans la terminologie certains faits très particuliers et très constants à 
la fois. D'un autre côté, si l'on compare le Livre du Préfet avec plusieurs des novelles 
de l'empereur Léon qui nous ont été conservées, les analogies s'établissent d'elles- 
mêmes, et d'une manière lumineuse. Ainsi, dans les nombreux passages du Livre où 

1 revues êk 6rt iv rû liraLp%tx& Pt|3Xcw ntpl rûv |5ô3pwv ^taXryôpiivo; ô aoy àç iv ^acùtvai Ac*>v yqtflv 
l&xàv vojJupLov xac yxp imxpaTvvwv tov vôpov xat toùç ç 9 pdvaç t$; àvrcff-rpof tç xai tôv cvcavriv t%c pttûottu 
toO VTrairtov Çwov rrpoffrtôqatv orf te ffrpaTcûrq; Jv ô jfyopaxàç. cira dcéÇtcac, t«> acrfaç twv Çwwv t«ç 
«rrô yavffov outfaç ^f/értoaav •{ àiriftrroXovvTi;, 6p.otc#c xat ta; iv xfUfrTû, xac te iv»pe3ô«tv oc iÇwy^aarôac 
j3ov).ôutvot xac /xq taypaytcjfiivw t^v rcfuàv ffapâ^Xfeaiv, c^ir«*«ay cÇovacav àvrcCTfiyft», ce f**XP* f^oov 
Ivô; àv«77éX>ovTi; t^v alrcav $t' ijv ravta cstoi^ocv. fc âk iaypaytenivn h tci*i& <fo3y xctTa tàv avp.f 6<vcav, 

oOrea ymrôu. J'ai cité d'après Zachariae, Geschichte des griechisch-rômischen Rechts, p. 15. Com- 
parer les §§ 6 et 5 du chapitre XXI de Ylnapx** 6 * P^>cov. 




le législateur règle l'importante question des xtolvotxev* ou articles dits prohibés, 
nous le voyons obéir à la double préoccupation que trahissent clairement les novelles 
LXXX et LXXXI. Ici comme là, s'il se propose d'atténuer à cet égard les rigueurs 
du code de Justinien, soit en diminuant la liste de ces articles, soit en adoucissant 
les peines qui frappaient les contrevenants, il ne se montre pas moins soucieux de 
fixer des limites précises à son propre libéralisme. Remarquons aussi que la novelle 
LIV, relative au repos dominical, a son application dans un des principaux para- 
graphes de l'ordonnance sur les cabaretiers (XIX, § 3), de même que les novelles 
LVI et LVIII sur les pêcheries se reflètent en quelque sorte dans plusieurs pas- 
sages du chapitre moi ixSvonpawv (XVII). 

Uinapxw-ov /3t/3Xwv ne mentionne aucun fait qui nous reporte certainement au 
règne de Léon; mais à un détail près, dont nous parlerons plus loin, il n'est rien dans 
ce texte qui fasse penser à une autre époque. La carte politique de l'empire d'Orient 
et des contrées environnantes y apparaît bien ce qu'elle était sous cet empereur 
(886-912). Ainsi les Bulgares, nommés une fois (IX, § 6), figurent parmi les ISvtj, 
c'est-à-dire parmi les peuples indépendants, et l'on sait qu'ils gardèrent en effet leur 
autonomie jusqu'à Jean Tzimiscès qui, en 971, les soumit à la domination impériale. 
Ils ressaisirent leur indépendance en 980; mais en 1018 Basile II les réunit de nou- 
veau à l'empire, et cette fois pour près de deux siècles. Nous pouvons faire abstraction 
de l'intervalle compris entre 980 et 1018 : en lutte continuelle avec les armées grecques, 
les malheureux Bulgares ne songeaient guère alors à porter sur les marchés de Constan- 
tinople ce lin et ce miel, uniques produits de leur industrie, que l'auteur du Livre les 
autorise à échanger directement contre les articles de la capitale. D'autre part, lorsqu'ils 
eurent secoué pour jamais le joug des empereurs, vers la fin du XII rac siècle, ils n'en 
étaient plus, si lentement que la civilisation progressât chez eux, à se contenter d'un 
pareil procédé d'échange. La Syrie, conquise au VII me siècle par les Sarrazins ou 
Arabes, est encore en leur pouvoir; les Turcs, qui les y remplacèrent dès le milieu 
du XI me siècle, sont inconnus à l'auteur du /3t/3Xîov. Mais, s'il ne la compte pas au 
nombre de ses provinces, il a pour les marchands syriens des égards particuliers ; on 
leur reconnaît sur la place de Constantinople d'importants privilèges (V, §§1,2, 4). 
Or, la dynastie macédonienne, dont Léon VI est le troisième représentant, a mis dans 
son programme politique le retour de la Syrie à l'empire : il faudra, il est vrai, 
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attendre pour la réalisation de ce beau rêve les règnes militaires de Nicéphore 
Phocas, de Jean Tzimiscès et de Basile II ; mais, avant de se rattacher cette contrée 
par une conquête ouverte, il était naturel que Ton songeât à l'action préparatoire de 
cette diplomatie commerciale qui semble avoir inspiré à l'auteur du Livre ses dispo- 
sitions en faveur des Syriens. 

On trouve dans notre texte bien des détails relatifs à la topographie de Constan- 
tinople et dont plusieurs aideront à la mieux connaître ; tous conviennent fort bien 
au tableau que l'on nous fait de cette capitale sous Léon le Sage. Je ne citerai qu'un 
exemple. Il est question dans le chapitre sur les parfumeurs (X, 1) de la Chalcé ou 
triclinium de bronze, qui s'élevait sur la place de PAugustéon et communiquait avec le 
Palais impérial ; on y parle aussi de la grande image du Christ, dont la façade de 
la Chalcé était ornée. La Chalcé tombait en ruines lorsque Basile I, le père de 
Léon VI, la rebâtit ; quant à l'image du Christ, que Constantin I avait érigée et que 
les iconoclastes détruisirent par deux fois, elle fut définitivement restaurée par l'impé- 
ratrice Théodora, veuve de Théophile, trente ans à peu près avant Léon VI. 

Léon le Sage eut pour collègue nominal pendant toute la durée de son règne, 
son frère Alexandre, associé à l'empire du vivant même de Basile I. Cette dualité 
conventionnelle se trahit, non pas dans les pluriels SeaniÇouev et Y.eh\jofj.ev 9 qui se 
trouvent en plus d'un passage du Livre — un souverain unique ne parlerait pas 
autrement, — mais dans la formule de serment imposée aux notaires : eiç xdç aur*- 
piaç tcôv Bao-iXiwv, au chap. I, § 3. Ailleurs la réalité des choses est plus forte que 
la fiction : au § 1 du chapitre XX, c'est le Baattevç, au singulier, le seul maître, le 
seul véritable empereur, qui seul a son mot à dire dans la nomination du substitut 
au Préfet. Du contraste entre ces deux textes il n'y a rien à inférer contre l'homogé- 
néité de l'Édit. 

Un fait semble indiquer l'introduction dans Yiitapxixàv /3c/3Akv d'éléments posté- 
rieurs au règne de Léon VI. En quatre passages (III, 3; IX, 5; X, 4; XIII, 2) 
il y est question du vifju^a uzctprnpôv. Or trois historiens, Jean Scylitzès, Georges 
Cédrène et Zonaras, affirment que le xtxapTnpbv fut une invention de Nicéphore 
Phocas (963-969) qui, pour obvier aux embarras du trésor, aurait frappé sous ce 
nom une nouvelle monnaie, d'un poids inférieur au visita ou sou d'or, auquel, 
dans les payements de l'État et les largesses impériales, elle se serait purement et 
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simplement substituée. Mais, d'abord, le témoignage de Georges Cédrène ne fait qu'un 
avec celui de Scylitzès, dont il est le compilateur ordinaire; de plus, Ton voit bien 
que Zonaras a puisé cette fois à la même source que Scylitzès. En réalité donc, nous 
sommes en présence d'une allégation isolée, contre la vraisemblance de laquelle des 
doutes sérieux avaient d'ailleurs été élevés l . Rien de moins clair, de moins explicite, 
que ce renseignement unique ; on ne nous dit même pas dans quelle proportion l'em- 
pereur abaissa la valeur du vfyt«rçx* pour en faire le rsrapmpiv. Les critiques modernes 
ne se sont pas mis d'accord sur ce point. Pour les uns, le uxaprripôy de Nicéphore 
valait les trois quarts du sou d'or ; pour d'autres, le quart seulement. Cette dernière 
évaluation est d'une absurdité évidente : comment supposer que les payements de 
l'État eussent été tout d'un coup réduits dans le rapport de 4 à 1 ? La réduction do 
4 à 3 parait déjà difficilement admissible. 

En tout cas, la mention du xtxap^pôv dans le Livre du Préfet infirme le témoi- 
gnage caduc en soi des écrivains byzantins, bien plus que ce témoignage n'a de 
valeur probante contre l'homogénéité de notre document. Il s'agit d'ailleurs ici 
d'une homogénéité toute relative, celle que la main de Léon VI a donnée à l'Édit. 
Elle n'exclut nullement l'idée d'une certaine diversité d'âge et d'origine pour les 
éléments dont le Livre se compose. Autrement dit, si, dans ma pensée, pas un seul 
paragraphe de notre texte n'est postérieur à Léon VI, il ne s'en suit point qu'il n'en 
ait pris quelques-uns ou même beaucoup à des recueils antérieurs. C'est le contraire 
que l'on doit croire, comme je le montrerai plus loin. (Voir la notice I sur la Syno- 
nymie dans le Livre du Préfet.) 

Est-il possible de déterminer à quel moment du long règne de Léon VI le Livre 
du Préfet fut publié? D'après le second paragraphe du chapitre I, pour entrer dans 
la corporation des tabulaires ou notaires, il fallait savoir par cœur les quarante titres 
du Manuel de la Loi et connaître suffisamment les soixante livres des Basiliques. Le 
Manuel de la Loi, c'est sans aucun doute le recueil en quarante titres, dans lequel, 
par ordre de Basile I, on fit la classification de toutes les lois que ce prince n'avait 

1 Lire l'excellente étude de M. Paparrhegopoulo (lotopU rov *Ett«vixov ISvovç, livres XXXI et 
XXXII, p. 141 sqq.), qui, entre autres arguments contre l'opinion générale, invoque le silence complet 
de Léon Diacre, un des juges les plus sévères de Nicéphore Phocas, sur sa prétendue invention du 

TITAjftTVjftOV. 
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pas abrogées *. Il est donc clair que le Manuel était bien connu dès avant Léon VI. 
Mais on admet en général que les Basiliques ne furent promulguées qu'après son 
avènement, et, si l'on a raison de l'admettre, comme un intervalle assez considé- 
rable dut forcément s'écouler entre leur promulgation et le moment où l'on put 
exiger des notaires une connaissance même relative du nouveau code, nous avons le 
droit de conclure que le Livre du Préfet n'a pas été publié dans les premières années 
du règne. 

Nous avons vu deux passages du (3i(îliov cités par le Tipucite avec l'indication 
expresse de leur provenance. Or, ces deux mêmes passages se retrouvent dans le 
Promptuarium Juris de Constantin Harménopoule (Livre III, tit. III, §§ 59 et 62). 
La concordance, à quelques variantes près, est parfaite entre notre ms. et le Promp- 
tuarium. Mais d'autres textes du Livre sont aussi entrés dans le Manuel d'Harmé- 
nopoule. Cet ouvrage, en effet, contient (Livre III, tit. VIII, §§ 40-43) tout le cha- 
pitre XXII sur les entrepreneurs ; de plus (Livre VI, tit. XIV, § 16), l'article 5 du 
chapitre II sur les dpyvponpdroit, l'article 2 et la plus grande partie de l'article 5 du 
chapitre XVIII sur les boulangers (Livre VI, tit. XIV, § 12), enfin (Livre VI, tit. XIV, 
§ 13) l'article 3 du chapitre XX sur le substitut au Préfet de la Ville. 

Parlant dans sa préface des sources où il a puisé, Harménopoule indique des 
pièces ou des recueils de pièces qu'il appelle in*pyi*d. Ce terme vague a donné lieu 
de la part des critiques à des explications diverses. Plusieurs ont pensé à différents 
édits des Préfets du Prétoire ou des Préfets provinciaux. Harménopoule ayant grossi 
son Promptuarium d'une série d'articles tirés de Julien d'Ascalon, et ces extraits 
portant dans le corps du livre le titre (Vinocpxwx, Heimbach et Zacharise avaient 
émis l'idée que les iitapxixd de la préface désignaient exclusivement ceux de Julien. 
Depuis la découverte d'un ms. contenant, entre autres textes du Tipucite, celui dont 
il a été question plus haut et qui attribue catégoriquement à VèKapxixàv de Léon 
le Sage deux des articles transcrits dans le Promptuarium, l'hypothèse de ces savants 
juristes tombait d'elle- même*. Le document que nous publions montre que l'un au 

1 Voir la préface de Yinwaytayii toO vôuov, ouvrage publié aussi sous les auspices de Basile 1. 

* II est à remarquer d'ailleurs que tous les articles du Livre du Préfet transcrits par Harméno- 
poule portent en titre ou en note dans le meilleur texte du Promptuarium le mot fa*p%ix6v. 
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moins des ênapx.txd dont Harménopoule a fait usage était un édit impérial pour l'ins- 
truction du Préfet de Constantinople ; de plus, il met en pleine lumière les procédés 
de compilation suivis par l'auteur du Promptuarium et apporte à la critique du texte 
de cet ouvrage un précieux instrument de contrôle. On voit que les extraits du 
/3ij8Xiov sont entrés mécaniquement dans le livre d'Harménopoule. Ils ne s'adaptent 
même pas au contexte. Ainsi l'article sur le substitut au Préfet de la ville ne se 
relie ni avec ce qui le précède, ni avec ce qui le suit. Cette remarque s'applique aussi 
à l'article sur les boulangers, à celui sur les dpyvpoitpdxai et aux deux passages 
tirés du chapitre nepi (iôâptov. 

Les changements au texte original se réduisent à peu de chose : çà et là le 
compilateur a supprimé quelques mots qui faisaient transition entre deux paragraphes 
du j3i/3JU'ov ou qui marquaient une détermination chronologique trop précise (par 
exemple : dzb r?ïç devpo, € à partir d'aujourd'hui, > dans le paragraphe sur les bou- 
langers). 

J'ai parlé des extraits de Julien d'Ascalon transcrits dans un chapitre du Promp- 
tuarium (Livre II, tit, III. §§ 12 et sqq.). Le manuscrit de Genève contient à la suite 
du /3i/3Atov une grande partie de ce chapitre avec le même titre, moins pourtant le 
premier mot, le fameux inapxiKd. Les divergences de texte entre Harménopoule et le 
Genevensis sont importantes, comme on le verra par le relevé complet que j'en ai 
donné à la fin de mon édition. Elles ne sont nulle part aussi sensibles qu'au début, 
où le Genevensis dérive, à n'en pas douter, d'une source autrement pure et riche 1 . 

Un point reste à examiner. Le Genevensis nous a-t-il conservé en entier le 

1 Le fait que le mot faupxt** manque au texte meilleur et plus complet de notre ms. et le caractère 
même des paragraphes de Julien d'Ascalon qui, à très peu d'exceptions près, semblent bien plutôt, 
comme l'indique d'ailleurs sa préface conservée dans le Genevensis, résumer certains préceptes juri- 
diques d'une portée générale que présenter des dispositions concrètes servant de règles à l'adminis- 
tration particulière d'un Préfet, suggéreraient une hypothèse opposée à celle d'Heimbach et de Zacha- 
riae, à savoir que le mot en question a été indûment rattaché au titre des Extraits de Julien dans le 
Promptuarium. Il se pourrait qu'Harménopoule eût entre les mains un recueil où, comme dans notre 
ms., les extraits de Julien fesaient immédiatement suite à rîita^cxdv pipliov de Léon le Sage; ceci 
admis, on s'expliquerait que le mot bradai, titre final ou récapitulatif du Livre de Léon, ait rejoint 
dans le Promptuarium l'intitulé des Extraits de Julien. Le môme mot se répète, il est vrai, au singulier 
devant la plupart des articles ou groupes d'articles tirés de Julien ; mais ces répétitions auraient été la 
conséquence de la première erreur. 
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Livre du Préfet ? A priori, cela ne parait guère probable. Les corporations de Cons- 
tantinople sont loin de figurer toutes dans ces quelques pages, et, parmi celles qui 
manquent, il en est dont on ne comprend pas que le législateur se fût abstenu dê 
parler. Ainsi la grande corporation des xxky.oi:pdxon, qu'un texte du /3«/3Akv (II, § 1) 
oppose implicitement à celle des dpyvponpârai et semble réserver pour un chapitre 
ultérieur. Mais nous avons un argument positif à invoquer. Le titre du chapitre XXII 
et dernier annonce les dispositions concernant les dvx&vpdpiot et les Çw^â^w. Or 
ils ne sont mentionnés nulle part au cours de ce chapitre, lequel finit dans le 
Genevensis, comme dans le Promptuarium, par un article relatif aux entrepre- 
neurs de bâtiment. Il s'est donc vraisemblablement passé pour le chapitre XXII 
et pour l'ensemble de l'Édit quelque chose d'analogue à ce qui est arrivé à l'ordon- 
nance sur les tabulaires dans l'Athous, où l'on n'en trouve que les trois premiers 
paragraphes. 

Comme nous l'avons dit, le scoliaste des Basiliques cite ces trois mêmes para- 
graphes : il se peut qu'une étude attentive nous fasse découvrir chez lui, en d'autres 
passages, les caractères propres au Livre du Préfet et nous permette ainsi de réparer 
telle ou telle de nos pertes. Je n'ai pas reconnu ces caractères dans Harménopoule, 
en dehors des textes qui lui sont communs avec l'Édit, et je ne pense pas qu'il y 
ait rien à espérer de ce côté-là. La note inapxixov, qui marque tous ces textes dans 
un ou deux des mss. du Promptuarium, ne se rencontre dans aucun devant aucun 
autre texte, abstraction faite, bien entendu, des extraits de Julien d'Ascalon. Si l'on 
joint à cela que le chapitre ntpl ipyoldpw, le vingt-deuxième et dernier de notre 
/3(/3Xtov, s'arrête brusquement dans la copie d'Harménopoule au même point que dans 
le Genevensis, on arrive à cette conclusion très probable qu'au commencement 
du XIV me siècle toute la fin de l'Édit était déjà perdue. 

Je ne prétends point d'ailleurs que le texte original de l'Édit traitât de tous 
les métiers exercés à Constantinople au temps de Léon VI. D'abord il me paraît 
prouvé que plusieurs d'entre eux restaient en dehors du système 1 des corporations 
officielles. En second lieu, Léon VI peut n'avoir légiféré que sur un certain nombre 

1 Au § 7 de la Novelle de Constantin Monomaque sur la création d'une École de droit, les mots wç 
yavltfv tc Tf^vvfyiov à<ivvT*}éç, rapprochés des phrases précédentes, supposent l'existence de toute une 
catégorie de métiers non constitués en corporations. 
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de corporations, s'en rapportant pour les autres aux ordonnances édictées par ses 
prédécesseurs. 

Un fait très digne de remarque, c'est que, dans le livre LIV des Basiliques, 
quelques titres, notamment le huitième, le vingtième et le vingt-et-unième, concer- 
naient les corporations et qu'il n'en reste plus que les en-tête. Celui du vingtième, 
nepi xotpe[jLTt6pùyv xoci xxmnlcûv xaî lomûv ovu/xareluv, plus complet dans l'Index de Coislin, 
où xa7r»)Xa>v est suivi des mots mpi îrcoroi^wy xac àpzoxontov, correspond spécialement au 
contenu de nos chapitres XVI, XVIII et XIX, généralement à d'autres parties de 
l'Édit ; celui du titre vingt et unième, mpi <Tv<Txr)[i<xTtov xac xjx\y.onpaT<5v xat TpoLneÇixûv, 
s'applique en partie à notre chapitre III, en partie à l'un de ceux qui figuraient 
probablement dans l'édition complète du /3c/3X«ov. Le Livre du Préfet comble donc 
une des lacunes les plus regrettables des Basiliques; mais peut-être est-ce justement 
parce que Léon VI avait fait des corporations l'objet d'un édit particulier qu'elles 
ont disparu du grand recueil juridique promulgué par lui. 

Quelques mots, en terminant, sur la paléographie de notre texte. L'écriture est 
une minuscule serrée, assez calligraphique, presque toujours très lisible et sans 
beaucoup d'abréviations en dehors des plus usuelles. Certaines erreurs d'une nature 
particulière semblent indiquer une proche parenté du ms. avec un archétype en 
onciale. Les titres des chapitres sont à l'encre rouge, ainsi que la première lettre 
de chaque chapitre et de chaque paragraphe. Quelquefois la première lettre du 
chapitre est une grande majuscule enjolivée qui déborde sur la marge. On voit 
bien que ces rubriques initiales ont dû combler après coup des espaces ménagés 
ad hoc dans le texte par le copiste, car elles manquent assez souvent. Ces remar- 
ques paléographiques s'appliquent d'ailleurs aussi aux pages qui contiennent les 
extraits de Julien d'Ascalon et, en général, à toutes les parties anciennes du ms. 




TO ' EIIAPXIKON BIBAION 



LIBER PRiEFECTI 



nPOOIMION 

Tilv twv ovtwv o Qebç dvdxadtv dnpnovp- 
yriaaç iv xb<jyL($ xai tbxafya xb rcâv avvap- 
5 (A&aaç, iaxxvXtù liito v6[xov iyxapz£aç xalç 
nla£iv 9 ivediti'ktoaiv dpiirfkbxaxa, oSç iv dt 
avxov xb t(3v dvàpdmoiv çvXov cv itax&épe- 
vov [xri dvouoyyvitot immniâ tw iréjow 5drc- 
jOoç, fttire p}v ô xp«(rra>v tov ildxxova xaxa- 

10 jSiaîtnï, rflXd itdvxa dixata ere&ixâ Ùtaza- 
Xavxtvrixat. iid xovxo xai xiiv iipnxêpav yaX»- 
vbxrixa xd pnSriabiitva vô[i(ùv ixputva dia- 
Scîvai tvdôxioaev, ciç av eùa^yî^ôvwç to oêv- 
Spvmvov yévoç nohxevmxcu, xai pi) Sdxepoç 

15 xaraàuvaoreûy) Saxépov. 

I. nEPI TABOYAAAPIfiN 

| 1. 'O pc'XAftv npoy€tpt<jSr\v<xi xa(3ovl~ 
Xdpicç èyeiXîi ipriyw xai dtayvtivei xov xe 



PROŒMIUM 

Deus, eorum quœ sunt structura ar- 
tifex, postquam universa recte et ordine 
concinnavit, legem in tabulis propria 
manu inscriptam apertissime proposuit, 
ut ea horaines, quum optime morati 
essent, impedirentur quominus impu- 
denter insultarentalter alteri, aut validior 
imbecilliori noceret, atque ut omnia justa 
trutina dispensarentur. Itaque Nostrae 
quoque Serenitati placuit, ea quœ tam- 
quam legem sequentia dicenda sunt, ideo 
disponereut genus humanum, alio alium 
non opprimente, bene administraretur. 

I. De tàbuiarhs. 

Quum in eo est ut quis eligatur tabu- 
larius, is suffragio et judicio primicerii et 



6. htâijXuot*] ms. : Milùaaç 7. f»0>ov] Je rappelle ici une fois pour toutes que, dans la règle, 
j'ai respecté l'orthographe et l'accentuation du ms. Voir l'Avant-Propos. 12-43. Jio3ctv«i] ms. : 
<?»«3i5v«c. Les §§ 1, 2 et 3 se retrouvent dans un Athous et dans le Parisinus 1351 (voir l'intro- 
duction), précédés des indications suivantes : i; iv tô a* xi? . y wv, Iv tfè r& $ xty. y *«iv, U 9k rù y xt j. 
18. ^fo» Gen. A th.] Parisinus : t$ ^f«. 
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i:pt(xixunpiov xai twv <tvv avtw xafiovXka- 
ptoiv ttpoyeipiÇetâai, wç av yvwdtv xat viptov 
etânaiv ey$ xai x et i°^ YP*9V ™ v ta*™** 
itpoxepevri, xai fxii Vïtofivloç jj «ùS-a^rjç r/ 
5 j3t'flu dteySappévov xvyydv/i, pâMov 
aepvoç xb riâoç xai tj}v fyoovrîO'iv dxépaioç, 
lôytbç re xai avvezbç xai nspi xijv AéÇiv ev- 
axpcyoç xai Tiepi xbv \byov evdpfxovxoç, xov 
(a1i paaxa o>$î xdxeïve neptyépeaSat eïç xe 

10 xdç tc5v 9«Xaeufxatwy ypaydç xai xdç twv 
JfXeaa'/jtâTWv napaypaydç. xai et yi jiôxe 
<tc> towûtov tcç rca^a" rov vÔ(aov xai tûê ffufx- 
(ît(3aa$ivxa xai ypayévxa xai bpitâèvxa ev- 
peSelv) dtanpaxxo[Aevoç 9 ûtt' eù$0vy}V caca^ai 

15 rovç avzbv [Aapxvpricravzaç. 

§ 1 'O npoxeipt<j$nvè[ievoç oyellei èni 
axbuaxoç e%eiv xovç xeaaapdxovxa xix\ovç toû 
iyyeiptiiov vifiov xai twv etyixovxa twv Ba- 
acAixcôv ràv yvaiacv, 7raideu£y5vai £é xat tiJv 

20 iyxvxhov naidevaiv, wç av fuh diapiapxdvri 
<ft^v> rfv racç èxibveaiv, ôhvâaivri iè xai 
nepi x1)v Xe£iv, lyeiv de xai xbv yfibvov nh)- 
péexaxcv xov $iaxpavo\)tâai xai tw vot xai 
xw aci/xan. yeipbç dè ypaipùv ixxvnovzto èv 



ceterorum tabulariorum eligi débet, ut 
legum notitiam et scientiam habeat, 
item scriptura ceteris excellât, neu loquax 
aut insolens ait, aut Vita infamis, sed 
potius indole probabili et animo integro 
prœditus, tum doctus et prudens et, ut 
ad eloquendum promptus, ita in scribendo 
elegans, ne facillime adulteratis scriptis 
et falsarum interpunctionum dolis in 
errorem incertus inducatur. Quod si 
quis taie quid prœter legem et pacta et 
scripta et deflnita commisisse convictus 
sit, iis obnoxii erunt qui testes ei fuerint. 

Is quem eligere parant, quadraginta 
Manualis legis titulos memoriter tenere 
débet, item sexaginta libros novisse et 
liberalium artium orbem didicisse, ne in 
actis edendis peccet, neu orationis errore 
labatur. Oportet etiam abunde temporis 
habeat ad ingenii et corporis dotes pro- 
bandas. Tum, chirographo in conventu 
scripto, promittat se ne improvisum qui- 



2-3. yvwtfiv x*è vôfikiv cr<7**iv.] Il faut lire peut-être : 7v<a*iv xai cî^<iiv ytfp*». 3-4. t*? ...*po 
Ti/Mvy Gen.] Ath. Par. : *xoi... frpoTforôoc. 5. rvyx™? Gen.] Ath. Par. : tv7x«w 6. t$v j^ôv*- 
ai* Gen.] Ath. Par. : y/>ov*«ci. 9. «î; n Gen. Par.] Ath. : tU M. 10. ja>atvpâTG*v Gen. 
Par.] Ath : ?a><xapàTfc>v. 10. xai Gen.] Ath. Par. : »ç. 12. toiov™* Gen.] Ath. Par. : Toiavto. 
13. ypoifhxoL xai ô/Bia3évTa Gen.] Ath. Par. : yptyîwi ôpic^ra. 18. vôfiou Gen. Par.] Ath. : vopipov. 
18-19. tôv iînxovta tûv B«<îiXixûv Gen.] Ath. Par. : t*>* îftxovTo (3ij3>i«v. Dans Gen. tôv j3«ac>ixûv, glose 
marginale ou interlinéaire de twv l(ftxovTa j3ip>i«v, a pris la place de ce dernier mot. 20. àv pi 
AafiapTà^ Gen.] Ath. : wc ^ JiapaoTâvin». Par. : wç pii £taf*a/&T«wï. Aucun ms. n'a f**v avant h rai; 
IxtàMt*. 23. vot Gen.] Ath. Par. : v«. 24. 7f«t*v] Gen. : yp«vfi cum Ath. et Par. 
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tw avllôycùy xov ptixi tcov dioxyztov dia- 
r.pdxxttàai ' et £è xaî fw^aSeiv), cxircirrércj 
roO (3a$[xov. 

| 3. Afî dé TtpoxetpiÇeaSat xovxov ovxtaai* 
5 pera T)iv dia(xaprvpiav xai xriv iptvvav è(x- 
(faviÇevSat pexd xov ovXkbyov twv xafiovXka- 
picav xai xov npippixinplov t<5 ivdo^oxdxtù 
èndpytù xriç itbfotoç icfsaxpida lippue pi wj, 
èno[Mvvopévw ixeivojv dç Qebv xai xdç aw- 

10 vopiaç tcùv fiaadécùv xov fxii itâ xtva ydpiv 
ri Ttapàxkriaw >j avyyivuav y yikiav xovxov 
tcô (3a$nû ivxdxxetâai, dlld di dpexriv xai 
yvwffty xai avveacv xai xb ixavbv ehai iv 
7râ<7<. xai pexd rhv xûv opxuv (3e(iai(ù7tv 

15 otfpayiit xovxov r.poytipiÇitâai iv tû ittap- 
yixto acxpixto izapd xov xw riyt^oviav e^Gvxoç, 
efo' gvxmç ivxdxxetàai x(â <7uXXoy< ; > xai dpiâ- 
[xeiaSat xoiç TafiovWapioiç. emixa iv vaw 
K.vp(ov, ov 7rXyja^y t>Jv xaxoixrjaiv e^5«, 

20 dyixveîtâai, ixdvxotv tgov xafiovWapitov iye- 
axpidaç nfyxçxea/uvwv, xai xehïoSat ptx eù;^» 
xov Upétoç t>iv iyevxpiia dno(iaXXb[xevov xai 
levxbv (patAbviov ivdidvaxbyisvov, xai npoizèp- 
netâai Tzapd tgjv TafiovWapicûV ndvxoav xdç 

25 iavzùv icfeaxpiiaç i^[x^is7[xévù)V 9 avzov dè xov 
npi(jLUixYipiov SvfuaxYipiov xaxtyovzoç xai npbç 
avxbv rfiv exxoiiav ixi:i[n:ovzoç, iv xaïç x € P <Jl 



dem peccatum unquam commissurum 
esse. Si autem convictus sit, de gradu 
dejicitor. 

Tali autem ratione eligendus est. Post 
testimonia et probationem, una cum ta- 
bulariorum conventu et primicerio illus- 
trissimum prsefectum Urbis adeat, ephes- 
tride indutus, illis per Deum et Impe- 
ratorura salutera jurantibus eum non 
propter gratiam aut commendationem 
aut cognationem aut amicitiam ad 
illura gradum promoveri, sed propter 
virtutem et doctrinam et omnimodam 
habilitatem. Tum, re jurejurando confir- 
mata, per sigillum (vel signum crucis), 
in tribunali prœfecti a prœside tribunalis 
eligatur; quo facto, in conventum reci- 
piatur et in tabulariorum numerum ad- 
mittatur. Deindeid templum Domini petat 
prope quod doraicilium habet, omnibus 
tabulariis ephestridas gerentibus, et prece 
sacerdotis consecretur, ephestride posita 
et casula induta. Assectentur autem 
omnes tabularii suis ephestridibus in- 
du ti, necnon et primicerius ipse, thuri- 
bulum tenens et odorem in eum proji- 
ciens. Ille autem qui recens electus sit, 



1. toO] omittunt Ath. et Par. 4. hi 9ï Gen. Par.] M Ath. 8. Inàpxv Ge n. Ath.] Par. : 
\mâpx<*- 10. toO] non habet Ath. neque Par. 19. o5 Ath. Par.] Gen. : h & 21. tOx«ç] 
Ath. Par. : ic tv^i 23. yaribviov] Gen : ?i).ôvcov 23-24. nponlpmaâut] Ath. Par. 
fi«v*v 24-25. ràç iavTûv] dans Gen. seul. 26. xatixovToç] Ath. Par. : fxovto; 27. h to» 
Xi/>«i <Ma<ft riiv B»|9>ov] Ath. Par. : iv tatç x.tpoi tov vô^ov. Il est probable que <fyWfl t^v Bipiov n'est 
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zov npoyeipiaBivzoç èm- 
fipoiJLévGVt ovzto xoiztvSvvîtâat zdç ôiovç 
otvzov iid zov 5v[i.iazYipiov év<m[i<xivoij.évov 
wç âv[xiapLa ivâmov Kuptcu. xai ovzoaç iv- 
8 dôfaç dmévoLi iv zrj xaSédpot iv yj ix\ypû5Yi, 
tha cïxoi inavaaxpiysiv txezd zijç avzftç d6$oç 9 
avixnoetdÇuv zi vnvt xavzoc fiszd tû>v au/xira- 
pàvz<ùv xai evfpaivtaSxt. 

§4. 'Ex tcjv xafiovXkapfav i dno\ety5Y)- 
10 aôtxevoç iv fiaaiktxû npoxivatù ^ imtodpi- 

indpypv, eîzs iv oiairwozt aïkri avvafcc, o wi- 
ovzoç 7T«pe^£T'o rcf; inap^ixoïç xtpdua zéa- 
çapa xai zoï; iv T« ffuXiéy&j ifxoitoç' el 3$ 
15 alzia tv\oyoi xai yavtpd dvayaveir) zfiç 
avzov dnovviaç, dvtv xipiov; ix npovoh.ç zov 
npifxunxmpiov ioztù dnetâvvoç. 

20 § 5. 'O 7rp s o-xÀ^ei^ zafiovXXdptc; napd 
nptpLfitxYipiov it dvayxaiav xpeiav xai «7ra{ 
xai ^iç <xai vvxepT/ïaaç naptyézta iv 

fxèv zcù ttogjtci) xi^«t«« £û$, Iv £è tû devxèptp 



Scripturam in manibus teneat. Sic enim 
signiflcabitur fore ut tam recta viee ejus 
tendant quara thus in conspectu Domini. 
Mox tali apparatu illinc eara cathedram 
adeat quam sortitus fuerit; deinde domum 
eadem pompa revertatur, atque tune cum 
omni corona epuletur et gaudeat. 

Si quis ex tabulariis regio processui, 
aut hippodromio, aut conventui aut con- 
cilio ab illustrissimo praefecto convocato, 
aut cuivis alii legitimo consessui non 
interesse voluerit, is solvat singulis prœ- 
fecti apparitoribus quaterna ceratia, to- 
tidemque collegiatis suis. At si qua pro- 
babili et manifesta causa absentia ejus 
excusari posse videatur, sine muleta, de 
sententia primicerii, citra criminationem 
esto. 

Si quis tabularius a primicerio ob rem 
necessariam convocatus semel aut bis 
aut ter defuerit, primum duo ceratia 
solvat, secundo quatuor, tertio autem 



qu'une glose explicative de t6v vdp*v, et que cette glose s'est substituée au texte dans Gen. 1-2. fat- 

ftpojiévov] Ath. Par. : in tf ffôpfvov 2. ovr&> xaTiv30»fï3ai] Ath. Par. : tov x«rtv3ûvat. 3. iv«*- 

paivopivov] Ath. Par. : ^fiaivofzivov. 4. xal tura»;] Ath. Par. : ovrwç ovv 5. ôtnhut] Ath. Par. : 
napayhiaSoii 6. t^ç «vt^ç] Gen. : ryç ovtov ; Ath. Par. : tijç tavroo. 7. t«vix«0t«] Ath. Par.: 
rà t)QvixttvT« 8. tv?pat*f<j3«i] Ath. Par. : tf\mvfpaivi«5«i. 10. Iiriiotyôfi»] Peut-être faut-il lire 
iirirotyopfy. Voir Constant. Porphyrog., de Caerim., I, 284 (Bonn) et passim. Dans Gen. innrtpo, avec 
un p sur le second o et sans aucun signe pour la terminaison. 13. xtp«rt«] En note à l'encre 

rouge : XP^ y"****" ôti tô U xtpàrtov tftàliit m\ £ixa£v© $rot ptXXi«ft*iov jjptav rà 70VV oû&xa xtpk- 
Tca tivl yo/AÎ9aatro; 4acw rô àxloatov vôpcffpia i/ji yuXXtapiaia àâ^fxa ^youv xc^ârca x^. En substance : 

le noniisma, soit l'aureus ou sou d'or, a 12 milliarisia , le milliarision 2 cératia, le cération 12 folles. 
Cette même scolie accompagne un texte des Basiliques. Ecl. 23. 



Digitized by Google 



xepdxioc xéaaapu, èv 3è zû zpix'ji xspdzia ££* 
et 3è il ctvSccdeioLÇ xai Y.axafpovri<jeù>ç xovzo 
noteï, did Tcaidîiaç napd xov èndpyov aw^oo- 

5 § 6. Ei npooKlySeïn xa(5ovX7.dpioç izpbç xb 
èxSétâai yapziov ypay-ov, npoexlriSy de perd 
xavxa xai ezepoz, dp.(fbxepot xavxa noteiztofav 
xai xbv [jligSov ènivriç diap.eptÇé<j$<ù<jav. ei 
9i avxop.ô\(ûç ziç itxpayév/)xat 9 [xrj (xbvov 
10 dpKiSi èx.dt<ùxé<J$to, dïkd xai 3td itatieiaç 
atùypoviÇètàtià. et $è xclovixévtov twv êyypd- 
<f<ùv èdxepoç idtoptâixtaçvnocvaxtoprjGoct Sely- 
aeit> [iridèv ex xov (jutScv \ap(3avèxto. 

15 § 7. 'Oexiç av xafiovllaptoi lïpovxXriâri èv 
av^olatov èpyaaia, xai did xtva evXoyov 
aixtav vnavaxtoprjGai Selriaete xai exipov 
Tzpoaxctkèmxai, 6 npovx\ï)5eiç xb dipLOipov xov 
pxtâov Xri^fixaij zb de xplxov b npùzuç npotr- 

20 x\nSe(ç. 

| 8. ' Eav itpoaxlmSri xafiovXkdpioç xai cr/j- 
p.ti<ù<Joxai rhv vitbSeaiv, eneixa 3è xai exepoq 
npoaxhnSeb) *at ovxoz avipLeirùadiievoç xb epyov 
reXeVet, ei pèv yjyvéet npo<TY)fjLei(ôSrjvat nap' 

25 èxêpov, xéletov XapLfiavéxM xbv p.i<jBbv y et de 
èv yvwcret eTretff^XSe, xb xpixov è^ez'** xb dè 
3t[ÀOipov b npûxoç Xri^ezat* ei dè Svo npoexlri- 
5c5o , tv, b eayaxoç vnozad^b^evoç t&> itpofiaS- 
(Âi'û imamç xbv yntâbv èyéxoyaav, 

26. twt(a^5i] ms. : vnue&ât. 27-28. ce < 
terme distinguant ce cas des précédents, où les d 
ou une expression analogue entre irpoax>*5ôo 



17 — 

sex. At si per arrogantiam et contemp- 
tionem id egerit, verberibus jussu prae- 
fecti castigator. 

Si quis tabularius ad instrumentum 
faciendum appellatus fuerit, alterum 
autem postea appellaverint, uterque id 
faciat et salarium inter eos ex aequo di- 
vidatur. At si alteruter invocatus ad- 
venerit, non solum expellitor nullo sa- 
lario accepte, verum etiam verberibus 
castigator. Sin autem alter dum instru- 
mentum confleitur sponte sua abire ve- 
lit, nullam salarii partem capiat. 

Si quis tabularius ad contractum fa- 
ciendum appellatus probabilem ob causam 
abire voluerit et alium tabularium appel- 
laverit, hic duas mercedis partes capiet ; 
ille autem qui prius appellatus fuerit, 
tertiam. 

Si quis tabularius appellatus fuerit et 
instrumentum confecerit, alter autem 
postea appellatus instrumentum confleiat 
opusque absolvat, si hoc jam antea fac- 
tum esse nescierit, mercedem integram 
capiat : sin autem sciens prudensque 
supervenerit, tertiam tantum partem, 
alteroduas partes accipiente. Si uterque 
appellatus fuerit, is qui ordine inferior 

ï £vo irpo0x}q£&atv, 6 fogctTo;]. Manque évidemment un 
ux notaires ont été appelés l'un après l'autre. Il faut 
» et 6 fa^aro;. 
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| 9. Ei dè dfixoixo xoLfiovXkdpioçKp bç éxé- 
pov xzSédpuv xac ov TipoavRavxyioei xcvxm 
5 b exepoç cvt«uo)ç, i ev xpotnéty) ov xxxd /3a5- 
[acv idpvv$ri7exoti, 'h vfipiaxiy.ûç xiç ocùptâcbo 
Qxb^a npb; exepov dtdpa;, b xoiovxcç Çyî/uuw- 
Sriaezou y.epdxiu ê£. ei dè xaî x si P a ^ ém^a\eï 9 
itapd xov indpypv o , wfyoov(Çéo , &w. 

10 | 10. El dtd zivoc ypoL^viv yj [âigSov ïrjiptv 
dpLOKjftr.Tyivtç <Ttv(> npàç éxépovç Gvnfïo\aio- 
ypdyovç yéuriraty et /*èv evxelriç carcv, b npiyL- 
fxty.inpioç $ioiyi\>toG-*.êz(ùy si dè twv /xetÇévwv, b 
rrjç nbfetoç eizapyoï eiaaytoyri xov npt{Â[ir/.in- 

15 piov, xai b Y.axotdixaa$eiç, ei où* èneàdpyriGe 
xri xara&x/; toO npi[X[xr/.Y)piov, nape^éx<ù vc- 
[âîg[icctol xpioc. 

§ il. 'O T«/3ouXXae<oç ddixovusvoç ttoxp 
èxèpzv npbxepov tw i:pi[ÂUi'/.Topito èynaïeixoa, 

20 ?7T r «ra cv [xeiÇovt xov èndpyov xpiznplrû' ei dè 
xovxo ov 7ro«ôa£(, f'x;rt7rm6> xrjç otvzov #foyjç. 

§ 12. 'O xaftovXkdpiOi èffeCkei ivûmov x€\v 
[jLocpxvptoV xai T(âv Ttpoaxoc'keaxpLivtoV «ù&w- 
pbv xai t)iv ziuTrXav imx&ivoti xaxd xbv vbfxov 

25 xai xb <JvfÂ(3ô\ouov èxnkvpovv, olç av /3e/3ata 
efyj toi Tr/sarrofAeva* b dè (xih xovxo koloùv dix 
dotpfxov xai xovpiç itotpd xov èitdpypv aw- 
f/jovt'ÇeaSû) evp«Jx.ô[jLevo;. 

§ 13. 'O 7ratào&#aJxa)v0; vo[xiy.bç xai b 

30 #c#ao , xaXoç vo/*/? dpyoLioi xxSsÇéaSù) xe- 

8. Ijrc^aXiî] m S. : impala 



est, superiori obsecutus, diraidiam tantum 
capiat. 

Si quis tabularius propius cathedram 
alterius venerit, neque hic honoris causa 
ei obviam processerit, aut si quis non 
secundum ordinem mensae accubuerit, 
aut collegœ maledixisse convictus fuerit, 
is sex ceratia solvito. At si manus in 
eum intulerit, a praefecto castigator. 

Si quis de aliqua scriptura aut de acci- 
pienda mercede cum aliis symbolaao- 
graphis contenderit, si levior res sit, pri- 
micerius eam judicato ; sin autem gravior, 
praefectus, referente primicerio. Qui vero 
condemnatus primicerii sententiae non 
obtemperaverit, is très aureos solvat. 

Si quis tabularius ab altero laasus fuerit, 
primum eum apud primicerium accuset, 
deinde ad superius praefecti judicium dé- 
férât. Quod si non fecerit, causa cadat. 

Tabularius débet coram testibus et eis 
qui eum appellaverunt completionis for- 
mulam sine mora adjicere et contractum 
absolvere, ut rata sint acta. Si quis autem 
hoc non fecerit, convictus fustibus et ton- 
sura a prœfecto castigator. 

Ludimagister pragmaticus et magister 
veterem quamque sedem ineat jussu 
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\ev7st zov ivdoZord'ov èitdpyoo, itpozepov tj/vj- 
(pityfievoç napd xov ovXXôycv twv raj3ouXX«- 
pi(ûv xai roû TipipLfxixmpiov y. où tcôv itcudodi- 
ioLGY.aktùv vofxixûv xolI didzaxd'ktov, Trapé^wv 
5 vnip <jvvr)5ei*ç o fjtiv voptxoç tw TtpiynLix.-npi<>> 
voixi<jfj.*z* dvo xoti tw avXkoyn vo^i(jp.axa 
xéaaapoc, o dè dtddaxaloç tm npi[Âp.ixmpt f ») 
vôiAiçfxa ev x<zi tw auÀÀoyw vopLiopaxa dvo. 
| 14. 'OyeAei àê i npoxpiBeiç zafiovïkd- 
10 /Oioç nxpé^etv ùnèp avvnSeiaç tw fjtsv 7i/o«/tJt- 
(itxripi(ù vonfanoLza xpla 9 xoïç iè XoœoU t«* 
fiovXkapioiç dvd vôfjaauoc iv, ùni/o 9è xpané- 

| 15. 'O 7r«i^^iJâaxaXô5 vsjjuxoç, càv /3cv- 
15 Xïî^îj au[xfiôXata ypdtyott avev npoazdÇetoç 
toû indp/pv xai ^nnfov xai doxtpaaiotï twv 
<jvp.(ïokaioypdy(ùV, xunzo(JLevoç èxditoxétâw tyjç 
ocvzov vc/ufc. 

| 16. Oi vofxixoi %al nctiioiiddaxaXoi /xi) 
20 ^cX € ^ a>0 ' aV a V £ T *j° a $ ^yoX^ç 7raî#a, ce /jw 
èxnhiptùGy xbv fziffSov tàç aa^O'ecoç* et <îè 
dput\oi>y.evov oi yoviiç dvx\d(3<ûvxai 9 e^^o'sc 
toû npimuxnpiox* yiveo^w. 

25 §17* Oi ypctQzïç twv Ta/3ouXXa/rfa>v rca/oi 
yvtopry twv xvpltav «ùtwv ponièv xpotxxiztû- 
uoev' ei dè ftopaSûai, tyiynovyLivoi ê/.diw.é- 
aStoffav /utiQ 7ra^' irépov deyôuevoi* 



illustrissimi praefecti, prius electus acon- 
ventu tabulariorum et primicerii et ludi- 
magistrorum pragmaticorum et magis- 
trorum, ita tamen ut pro consuetudine 
pragmaticus quidem primicerio solidos 
duos solvat et conventui quatuor, ma- 
gister autem primicerio unum et con- 
ventui duos. 

Débet tabularius post electionem pro 
consuetudine très solidos primicerio sol- 
vere, ceteris autem tabulariis singulis 
singulos, sex praeterea solidos in mensam 
impendens. 

Si ludimagister pragmaticus voluerit 
contractus scribere sine praefecti jussu 
aut sine symbolaeographorum suffragio 
et probatione, verberatus sede sua expel- 
litor. 

Pragmatici et magistri nullum puerum 
ex aliéna schola egressum excipiant, nisi 
ibi justum pro mercede numerata tempus 
exegerit. Si vero parentes neglectum 
fllium abducere voluerint, hoc fiât sciente 
primicerio. 

Scribae tabulariorum prseter sententiam 
dominorum nihil faciant ; sin autem de- 
prehensi fuerint, castigati expellantur, 
neu ab alio excipiantur. 



21. ixnlip&ay] ms.: ixfriLqpd» avec un 9 au-dessus de IV Sur ixnlupowt tôv pia36v, « faire le temps ou 
travailler le temps qui correspond à tel ou tel salaire,» voir chap. VIII, § 10; Cf. chap. VI, §§ 2 et 3. 
22. àvaXâj3o>vTai] m S. : àvaXàjSovTat 
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§ 18. Ovx e^sazi zoiç ypzyelaiv èv zoiç 
avpfto'kafoiç T>?v xofJwrXav îrocecv, dlld zoiç 

xafiovXkapiciç. 

| 19. *0 Ta(3ov}ldptoç -Kapv/éztù tw ypz- 
5 ffû avzov èv tw vo^'a/xaTt t$0 /xiaâoû xepdzta 
dvo. 

§ 20. Tov xaiû! ffuv/î^ecav ïypvzat. za^ouX- 
Xdpiov ev ttvc rfte ofoca eùaycî ^ a^ovrcxa!), 
cfre /xovaffTrjpiût) ympoiXoixsi(^ 9 ei neioaSeiio 
10 izepoç zafiovXkdpioç dnù GaeSai âvev aiziocç, 
b zotovzo* ytvojffxôfxsvoç napéx^^ vo[xicr[xxza 
déx.a. 

§ Si. Ec aduvâxwç e^et 5 izpi^yx-^hp^oq 3id 
vôaov 'h yvjpaç ri itdpîeiv zd zov itpt[i[xtxinpd- 
15 tcu aùtoû IxreXscv, aùrèç juv ffxoAaÇérto 
Xaa/3av&)V ta bfeilbfxeva avitâ, toeavei dnb 
npifX[xixY)piu)v wv, 5 £è pet «ùtov toj tcvtou 

20 §22. *Orav npifjL[xtxinpioç byeOcn npofi'kin' 
S^vac, o xatà tov /3a3//ov èpybuzvoç nocpd 
nduriç r/5ç bfXToyvpetoç [xapzvpov[j.evoç a|wç 

toû èndpxpv Ttpo(ioik'kèa5to % ei 3è dvdÇioç zcïç 
25 TjOÔ7T0îç evpeSeir), b per èyMvov h b fj.cz avzov 
elç zbv (3a$[xcv izpoziiioLd^tùy 3id zovzo ycAon- 
[j.oi>fievoç zoxjç vit avzbv zafiovXkaplovç. 

30 | 23. Oùx byeO.ei b avfXKaç dp&jxbç tgjv 
17. &v] Peut-être Svti 



Non licet scribis in contractibus com- 
pletionis formulam scribere, sed tabu- 
lariis. 

Mercede accepta, tabularius scribae suo 
pro singulis aureis bina ceratia solvito. 

Si quis tabularius in sacris aedibus aut 
in domo alicujus honorati viri aut in 
monasterio aut in gerontocomio officia 
obire soleat, alius autera eum sine causa 
detrudere tentet, hic deprehensus decera 
aureos solvito. 

Si primicerius propter morbura aut se- 
nectutem aut infirmitatem primiceriatus 
officia obire nequeat, vacuus esto eara 
accipiens pecuniam quae ei, ut primice- 
riatu functo, debetur. Is autera qui in 
illius sodem successerit, vice ejus fun- 
gens administre^ 

Quum in eo erit ut primicerius eligatur, 
is quem ordo designaverit, si omnis col- 
legii testimonio declaratus fuerit dignus 
esse qui tali munere fungatur, a prœ- 
fecto promoveatur; sin autem propter 
mores indignus visus fuerit, is quem post 
illura aut is quem post hune ordo dé- 
signât, in locum potius evocetur, gratias 
que tabulariis référât quibus prœesse 
debebit. 

Ne totus symbolaeographorum numerus 
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<rvp(3olaioypd<fO)V vnepfiotiveiv zbv eUoazbv 
zézocpzov dp&pbv, pù dè o xazd z$v ypèpav 
ênapxoç iÇoveiav ijpxta nleto xov dp&pov 
zovzov èvzdzzeiv npoydaei zov vnoy.aâYiynzdç 
5 didoaSat' ei de zovzo (ftûpaSetio ttcccôv, ex7ri7r- 
zéz(ù z-àç Çoivyjç avzov xai rijç dfyaç, àlX oaai 
azcczioveç zoaovzoï xai <JV(x(3o'kaioypd<foi. 

§ 24. Mydeiç zoc(3ovXkdpioç tt po<j\oLp(ia- 
vézo) ypayéoc, ei pan zovzov èutpoiviir/) rw ffuX- 
10 iôyii xai rw nptppiwopicù papzvpovp.evov 
aliov thon, èyéztù Si y payé a evoc. 

| 25. * 0<f eilovoiv oi xccfïovXkdpioi lap(3d- 
vetv vnèp pioScv èv zû (jvpifiolaicoy ei piv 

15 èxazbv vop.ifjp.dzMV zvyxdvet yj vnbBeaiç zvjç 
ypocfrjç, onbcno iv rfy? f xepdzta indexa, ei de 
ènèxeiva, vbp.iapa iv, ei dè nléov, vouiapxza 
dvo. prj mpaizépcù de zèv piaSôv énexzei- 
veuSai, pih de èv npoawnto zrjv diayopdv yi- 

20 vetâat èv ypayaiq, riyovv npdveat xai npot- 
xciotç avpfio'kaioiç xai £iaSy?xaiç xai <7u/x/3i/3a- 
aeaiv' 6 dè itkéov èiztÇToxûv (pcûpaSeiç, o zoi- 
ovzoç xai zriç xaSédpaç èxdi(ôxé<jS(ù xai dtd 
naidelaç (jtapdy zov indpyov any povtÇéaStû' 

25 ei de âvev aizrjaecùç yj Ç-nziôvecûç zipyâeir) z(ç 
napd zivoç xazd npoaipeacj, \ap(îavèztù pû 
evSvvbpevoç ztù (3dpsi ydp zoïv pitâûv oi 



viginti quatuor excédât, neu liceat prœ 
fecto qui munere fungitur ob eam cau- 
sam plures eligere quod sibi consiliarios 
adsciscere opus sit. Quod si hoc faciens 
deprehensus fuerit, cingulura et raunus 
deponito. Nam tôt symbolœographi esse 
debent quot sunt stationes. 

Nemo tabularius ullum scribam sibi 
adsciscat, nisi prius eura conventui et pri 
micerio indicaverit, et dignum esse tes- 
tatus sit. Unura autem scribam habeat 
quisque. 

Tabularii debent in scribendis contrac- 

4 

tibus secundum hanc rationem salanum 
accipere. Si contractus materia centum 
aureis constat, tum, quantacunque est, 
duodecim accipiant ceratia, si pluribus.... 
unum solidum, si pluribus etiam, duos 
solidos. At ne merces amplius augeatur, 
neu personis variet in instrumentis, id 
est in venditionibus, dotalibus, testa- 
ments, pactionibus, conventis. Si quis 
plus exigens deprehensus fuerit, is sede 
expellitor et a praefecto verberibus cas- 
tigator. At si, quum nihil plus exegerit 
aut captaverit, ab aliquo dono ornetur 
ultroneo, donum accipiat sine crimine. 



6. facu] ms. : faot 9. ffifaviay] ms. : fftf ocvfooi 14-16. ti piv ixetràv vofiiapÂTOiv Mai) 

&v tU]. Le chiffre de cent aurei marque le terme que la valeur stipulée dans le contrat ne doit pas dépasser, 
mais qu'elle peut ne pas atteindre. Autrement, les mots qkqw àv tU n'auraient aucun sens. Il manque 
donc après ixaràv voptapôcTuv soit $ IUttovoç, soit un terme analogue L'indication d'une autre somme 
maximum manque probablement aussi après ù âk faixitva. 
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itpG<j-x.alovfÂSvoi dnoxvaiovzei xd eaurûv <tv[à" 
/SôXotta ev xoiç (juyL^okaioypdffoiç xaxahfxnd' 
vouai, xai xov yjpbvov diïnnevovxoç xai èv AïjSt) 
rwv xotovxtùv ycvofjtevwv, epideç xai àiocuctyou 
5 xoiç noXtztvoixivoiç êyyivwzat* 

| 26. "Oxav xafiovXkdpios xelevxtiaYi, o<pei- 
fovai ndvxeç <jvva$poiÇea$ai p.ezd r&iv iyee- 
xptàtov aùrwv xai péxpi xcv xdyov xovxov na- 
iO pamumtv, ùç av evdoÇoç xai $ xrideia xaxd 
vhy npoxeipinatv dVf ô iè dnohtxnavôpevoç 
avev evloyov aixiaç xaxd x*P iV xépàovç nd- 
pexéw xepdxia e{. 

il. hepi APrrponPATUN 

15 §1. Tocç dpyvponpdxaiç èÇeivai 5efm(£oixev , 
ei xai tzapd tcvwv itp o 7xh)$sïev, xd xovzotç 
dpjxiZovxa éfav-ïaSaiy ofov ^puaôv, apyvpov, 
[xapyapixaçj X&ovç rifxcouç" où (xinv yakxbv 
xai xd ix Xcvwv v<pa<Tfj.axa ri ezepd riva eïdn, 

20 aizep aXXotç fxàXïov i) avzoiç npofrrixei ipito- 
pevetâat' ei dé xt npoç xpeiav oixeiav èpuzo- 
pevttàai /3oùiovTac, où xaxd xovxo xoilvovxat. 

| 2. Où 3è zovxovç xaxappiitzeïv xd 
25 mTtpafJxb^eva y ê&yxovv ini xaivoxopia rwv 
7TwXoûvt&)V, aXXà o^7ro?<^ào > 3at aura xara niv 
dtxaiav aùrwv di:oxi(xnatv' ei dé xiç xaxd 



Fit enira gravitate raercedura ut ii qui 
tabularios arcessiverint, instrumenta fas- 
tidientes apud eos jacere sinant atque, 
meraoria taliura rerum lapsu temporis 
obliterata, controversiœ et jurgia inter 
cives oriantur. 

Si quis tabularius defunctus fuerit, ce- 
teridebent convenire ephestridibus induti, 
atque eum usque ad sepulcrum comitari, 
ut exsequiarum celebritas muneri ejus 
respondeat. Si quis autem sine probabili 
causa defuerit, is sex ceratiis mulctator. 

II. De argentariis. 

Argentariis licere statuiraus, si qui eos 
appellaverint, ea quœ ad eos attinet 
emere, ut aurum, argentum, margaritas, 
gemmas. Ne tamen emant cuprum, neu 
textilia linea aut alias species quibus 
alios magis quam illos negotiari decet. 
Sin autem ad proprium usum taie quid 
emere velint, hoc praescripto non pro- 
hibentur. 

Non debent illi pretium eorum quœ 
veneunt pluris aut minoris aequo indicare 
venditoribus nocentes, sed ea vera œsti- 
matione perpendere. Quod si quis in ea 



1. àiroxvacovTf;] Peut-être «iroxvoutfpffvot 2. wppotatoypâfocç] Probablement ffupj9o)aco7pafflotç 
§26. Ce paragraphe me paraît avoir été transposé. Il ferait plus naturellement suite au § 12. 24. tov- 
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Sokov xovxo noiYiaete, napeyéxoi t>iv drcoxi[xv}- 
<Ttv avxûv t«5 mnpdaxovxi aura. 

§ 3. 0« dpyvponpdxai xaxd xbv nalatbv 
xvnov iv xaiç xexocyfxévatç ïfxépaiç xov (fôpov 
5 àfeihvaiv iv xoîç épyaaxnpiotç aùrwv idpvtâou 
(isxd xai xo»v axr,xôpu>v, -fjyovv iyeaxpidtov xoîç 
d(3xxiotç aÙT&iv, twv vo[u<jfidxù>v dtd pthapt- 
afo>v npoxiiiAêvtov, wç av slxis dpyvponpaxtxbv 
diamnpdaxotxo eîioç, avaXa|»j8avwvrat xovxo. 

10 § 4. ET ttç twv dpyvponpaxûv êtpevpoi 
r.pdxpiccv itàm xpvad fj dpyvpd i:po(id}lov- 
aav, eîxe [xapyapixaç r\ )i5ovç xipiovç, ôysifot 
rw èndpxw êuyxviÇetv xavza, «va tocç 
eSvsat napanéunoivxat. 

15 1 5. 'O £oiov Tcocwv acrvjjtAiov xai e| airov 
êpyaÇouevoi xai mnpdoxtov ytipoxoittiaSto. 

§ 6. ET xtç rûv llw^v ipypfièvtùv mnpd- 
ax V XP vfT ° v * *pyvpov eipyavfxévov eïxe dvép- 
20 yaaxov, dvaxpivéaSta o$ev avxov ïvyt xal 
e>yaviÇerô<» rai npotvx&xi , oiç av ta xXwrc- 
jtxaca diaytvaio'xocvTO. 

| 7. 'Ottiç dpyvporcpdxmç <fù>pa5ebi auv- 
TC^iao'fjtevcv k/aov ^ 0XoxXy?/>ov êÇwoùfiivoç 
25 /x>7 eTriàeucvùç toOto t*> indpx^h fisxd xai xov 
it<>)\v}Xov avxov dfJKomtitâto. 



re dolose versatus fuerit, aestimationem 
venditori solvito. 

Argentarii, e vetere more, prœstitutis 
nundinarum diebus debent in ofïîcinis 
sedere cum statoribus suis, vel iis qui 
mensarum custodiae praesunt, aureis per 
miliarisia propositis, ut, si quis speciem 
argentariam vendiderit, eam emant. 

Si quis ex argentariis venditricem de- 
prehendat species aureas vel argenteas 
offerentem, aut margaritas aut gemmas, 
is débet eas prœfecto indicare, ne in ex- 
ternas gentes importentur. 

Qui in argento non signato dolum facit 
atque ex eo opéra laborat et divendit, 
manu truncator. 

Si quis peregre veniens aurum aut 
argentum vel factum vel infectum vendat, 
ex eo inquiratur unde id acceperit, et 
argentariorum praesidi declaretur, ut fur- 
tiva dignoscantur. 

Quicunque argentarius convictus fuerit 
rem sacram, sive confractam sive inte- 
gram, émisse, neque praefecto declara- 
visse, is bonorum conflscatione una cum 
venditore afflcitor. 



6-7. /ait* xcrt tôv orvrépw fyow ifiarf é<fcv toîç à^axlocç]. Texte altéré. Je propose : pcr* xal tôv 
arwpwv fyow içiciTWTwv toîç à/îaxtocç, « avec les statores ou gens chargés de surveiller les tables.» Le 
mot axîroptç, transcription du latin statores, les gardiens, les plantons, serait expliqué par l'équivalent 
grec If I0TWTMV toîç à^axlocç. 7. Tûv vOfi«rpàruv] ms. : Tà vofiîdfAara. Peut-être : t« vofiiffpara <?cà 

pàtaptclw npoxtiptv* S X ovrt;. 11. tiâ*] ms. : fcfa. 15-16. Paragraphe copié par Harménopoule, 
VI, 14, 16. 17-18. Kinpàixy] ms. : mttpàexàn 
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| 8. Oùx éÇeivai xeXeûojuev dovlov h èlev- 
Sepov XP V(I0 X^ 0V iÇtoveïtâoti itletov 

zijç pudç h'zpotç, etxe dvépyotexov efce eipyza- 
fjtevov, eiç ipya7iav avxov. 
5 § 9. Ef dè ênéxetva xrjç \izpaç npbç èpya- 
<j«av napd xivoç d<jfip.izv Xvjtprrac, y.où u+, 

aV$(ôpOV TW TtpOzGTÎùïl TWV JJiVGOyOtùV XOVXO 

ê[x<favi<jet, dovXoç wv stexo/KtÇéffSfr), ei de 
iletâepoç, dappita xai ^nuia Xixpaç y.aSvno- 

10 jSaXifff^w fjuâç. 

| 10. AoûX^i eiç êpyocarriptov dpyvponpa- 
xnbv xa^ea^vat [xéïlcùv oixeiovaBu Tzapd 
xov oi*.eiov deaitbxov évité pcv xvyydvovxoç* ei 
dè i"kev$epoç 9 itapd itévxe itpoatoittov, tw 

15 aî>7<â vnoxeipLévtûv dY)lovbxt tw notp' av7«v 
r.pofiocllotxévto Yuvdvvcû. 

§11. M>7 ex^cv xeXeuo^sv è^ov<r(av '/jpvao- 
ybov oïnoi êpydÇeoSou %pvabv r) dpyvpcv, 
d\X* èv xoiç êpyaavnpioiç xrjç MeV/j;, fit) dè 

20 &vev eiSiiQetùç xov èitdpycv yjivQoybov itpo- 
PdWeaSou. 

| 12. Ovk àfeiXovaiv oi dpyvponpzzoci 
dmèvai avev eiiv)<Jî(ùç xov dit dp y cv eiç ditoxi- 
pxiaiv tivoé, ovdè ànozi[xû[xevoi coidaç itpbç 

25 d'kXriXovç avvdnxeiv' ei dé xi xovxoav ynpcc 
Seiev dtaitpazxbfjLSVoi, xvnxbpevoi xai xovpevô- 
pem xov KLaxoàbyov avrwv éjc£iek)xio£toO , av. 



Non licere jubemus aurifici, sive servo 
sive libero, auri non signati, sive facti 
sive infecti, plus unam libram in operam 
suam mercari. 

Si autera plus unara libram auri non 
signati ab aliquo in operam suam acce- 
perit, neque id aurificum praesidi statim 
declaraverit, si servus est, in commissum 
veniat, sin autem liber, flagris et unius 
librae jactura afflcitor. 

Si quis servus argentariam tabernam 
exercere parât, intercédât ejus domi- 
nus, si hic locuples sit ; si quis liber, 
intercédant quinque homines, eidem vi- 
delicet periculo obnoxii futuri cui is pro 
quo intercesserint. 

Non licere jubemus aurifici domi aurum 
vel argentum conficere, sed in ofïlcinis 
quae in Mesa sitae sunt; neque ullum eligi 
aurificem insciente prœfecto permittimus. 

Non debent aurifices insciente prœfecto 
œstimandi causa abire, neque propter 
œstimatioues altercari. Quod si quid taie 
facientes deprehensi fuerint, verberati 
et tonsi albo eraduntor. 



8. I/Af avion] m S. : fytfavtaoi 14-16. Le ms. a : twv otvTw wroxiepivuv AgXovôrc roû irap* aùrûv irpo- 

PaXlo/ilvov xev<fo*«. Cf. VI, § 7; VIII, § 13. 
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III. DEPI TPAI1EZITÛN 

| i. 'O xpctxeÇixioç TtpoPl'/iSrjvai pélltoV 
liocpxvpeiaSto izoLp 9 évTifxow xe %ai xpnai'uuiv 
dvdpdv oUsiovuiévoyv avxbv fxndèv izpdxzav 
5 itapd xd dixxtzaypèvoL, xb fxih xd vo[xh[xaxa fi 
xd [uhotpiaia £éecv panxs xépLVstv r\ napax*- 
pdxxetv, prize dovlov tdiov dvx' avxov êv xy 
xpzmÇ/i xxSiaxdv xijv itpxypaxeiav notovfxe- 
vov, si xif'^àv avxbç tv xioi itpbç xatpbv dax* m 
10 Xeixoti dovleiaiç, dsç av [x9i itap' avxûv xd xvjç 
xéxvnç xt(3dmhvoixo' ei dé xtç evpeSein oxtxtù 
itOLitpaxxb^îvo^ xihv did ysipbî xopr,ç noiviiv 
vitoazfoexai. 

15 

| 2. 'Otfeilovaiv oi x.ctxalld'/.xai xovç iv 
xaïç nXaxiiaiç xaî pvpixtç ivzoc[xévovç ffaxxou- 
lapiovs ejuyav/Çffcv tw èndpx^j xov /xïjtc twv 
napd xo eixbç nap'* avrwv dioutpdxzetâou' el 

20 di xovxovï eidbzsç [xyi e^uyavteoufft, xy eipv}- 
fxivri Û7Wj3aXX£a3too , av noivy. 

| 3. 0/ xoixaXXdxzoct p./j diaipiixtùaav xo 
[xthotpiatov xb axî/SdrjAcv xbv (3aaih'/.bv e^ov 
XOLpoLxxripa xai pù nGrpaxexopuévov, dW 

25 ivoziutoç dvd elxoai xac xéaeapzç bfiolovç 
Xa/jt/3av€Tr«ja«v avxb' xb di alloyç izûç e^ov 



III. De trapezitis. 

Quum in eo est ut quis eligatur trape- 
zita, ei sint testes, viri honesti et probi, qui 
spondeant eura nihil praeter praecepta 
facturura esse, id est nec solidos aut 
miliarisia abrasurum aut caesurum aut 
falsis signis notaturum, neque ullura ex 
suis servis in mensam suara suffecturum, 
ut pro se negotietur, si forte per occa- 
sionem muneribus obeundis ipse deti- 
neatur. Periculura enim esset ne res ad 
artiflcium pertinentes ab iliis adultera- 
rentur. Quod si quis ita agens depre- 
heusus fuerit, manus amputatione affl- 
citor. 

Debeut nuramularii saccularios in pla- 
teis et vicis versantes prsefecto indicare, 
ne quid ab eis indecore agatur. Sin 
autem eos indicare scienter oraiseriut, 
ea quam dixiraus poena afflciuntor. 

Ne nuramularii miliarisiura immi- 
nuant, si non falsum sed probum est et 
regiam notara habet non adulteratam ; 
sed nihil inde detrahentes singula milia- 
risia pro vicenis quaternis obolis acci- 



11. ivprôfta ovtw] OIS. : tvptàti* pifr ovtc». 12. T^v âià gct/aéc T0 /*iC iroiv^v] DIS. : Trowftv t$ç âià. 

X«ipôç Cf. VI, § 14 : cv3uvfo£» t5 àtà foppoû xat xovp«; irocv^. 23. t« Paffc>txov] ms. : xo |3affe- 
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XXXd TÀV TOUTOU Xip.d<J$ù) nciÔTOxa' ci iè pf) 
ouTW TrocoOyT^ TUTTTCfjieyoc xai xGvpevô[xevot 
eiaxoucÇeaS-wffav. 

5 | 4. 'OyecXec exflfffTOç tmv T/oaraÇcreây ava 
xsxzriaSat vTmpexovuévovç aura; efc T>Jy 
êmatopsvaiv twv vou/urov, GUeiov[jévovç itap 9 
àÙToO, ciç av et tiç aÙToâv (foy paBeirj napd Ta 
iiaxtxayp.èva dianpazxôuevoç, ô Tipoirtiad- 
10 fxsvo* aÙTÔv «jtxa toûtoj racç npo'ke^eiacttç 
xo&vnofidXAinxoti 7TO(Votîç. 

§ 5. 'O xaTaXXâxTïîç <7rapa>xsx0/A 4 uéy0V 
yo/zca/xa ^ [xthapiaiov ieyô[xevoç, ei wx fyi- 
(potviesi toûto tw èizdpyjç pazd xai toO xexry?- 
15 /jteveu aÙTO, TUTTTCjtwyo; xaî xou^eui/xsvss e|o- 
piÇéaèto. 

§ 6. Oûx oysitauow ci T/oa7reÇiTai didôvai 
xoïç avxovç Xoydptov eïze vov[xtov xai npo- 
tazàv ev t«?ç 7rXaTeia«» xac pùfiou; xb nctp' 
20 aù:wv ilaiiybp4voi xépdoç, cùX ovdè èv 
xoupû) x^iîyca; eïxe (iavikixriç dovleiaç èâv 
xdç xpanéÇocç xai vitavayoyptïv' eI dé xtç ^w- 
po&ziri TaÛTa Tcocaiv, xvnxô[ievoç xai xovpevô- 

25 IV. nEPJ TaN BEZTIOnPATÛN 

| 1. Oe' j3s7xioT:pdzGa èfeilovatv i^cùveïdâat 
GYipixdç èabfixasi ov /x>iv ctXXvv xtvd e/xTro- 



piaut. Sin autem non integrum est, justa 
aestimationecenseatur. Qui aliter fecerint, 
ii verberati et tonsi bonorum confisca- 
tione afticiuutor. 

Débet omnis trapezita duos habere 
famulos, quibus ad nummos coacervandos 
utatur, pro eis spondens, ut, si alteruter 
deprehensus fuerit contra prescripta fa- 
ciens, is qui eura praefecerit una cum eo 
pœnis supra dictis afïîciatur. 

Si quis mensarius aureum aut miliari- 
sium acceperit adulterinum, neque id 
praefecto indicaverit ac possessorem, ver- 
beratus et tonsus deportetur. 

Non debent trapezitae tabulas aut num- 
mos suis famulis committere, neque in 
plateis aut vicis eos collocare, lucrum 
ab eis factum accepturi ; sed ne munus 
quidem obituri aut régi servituri mensas 
deserentes abeant. Quod si quis hoc faciens 
deprehensus fuerit, verberatus et tonsus 
bonorum confiscation afficitor. 

IV. De vestiariis vel pretiosarum 
vestium mercatoribus. 

Vestiarii emant sericas vestes, aliam 
autem speciem nullam, nisi si qua eis ad 



7. vtvptay] ms.: vopittv H. xa3v7ro/3à»«Tflu] ms. : xa3vîro/3à»fTcu 
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ptiav, nlviv si pri zi 7rpô; yptixv stv) tjûtocç, 
S où* e£soTiv èzépcc a7rsfx7roXeîv, oftià ^ & 
toc; IÇw^fv cV- twv xexwiufjtevwv diibvai, 
Hyovv iÇétov etze xai nopyvpaepfav fjtcyaXoÇyj- 
5 Xmv, oJç «v ^ tocç iâveat TrapaTrepîrwvTar o 
dé 7r«j0a rà iiaxtzay^éva nomv noudevétâùi 

| 2. 0/ PiGTtonpdTcciy eîzs dovlot BÎre èlev- 
Sepot, iaSyzaç e£ oitùvdiôTtou TtpoaoMtMV, etze 
10 dpxpvzixôw ehe xai (r/jptKonpazûv, èfavov- 
[xsvoi tù&ito Toiv d(xa vo(jli<tu.U'<ùv T«/xo>uevaç 

av tf&jo'iv ?x>j orou ôfeiXovat mTzpàvY.ttàaC 
oi ii [xih tavta t:olovvt€Ç zri npostpriuiv/j ûtto- 
15 '/.eteStoGav îroivri. 

| 3. Ta (SXaxzia xai ta Kata nepaïKitov 
iifioipotv à%é(ùv 5eiâ>v cire [xeeoyôptov o [xh 

20 | 4. T>iv eâveei doSrjvou oyzikovacrj npay- 
[xxzètotv 6 ycrj èmdevx.vbç tw indpytù jSouXXw- 

| 5. 'O éyec'Xwv rfv zy (îzaziQT:poLzv*.ri y,olz<x- 
h/Srivai imaxvilA'Q fxapxvpeiaBo) npôxepov èv 
25 Tw èndpyjù izapà izévxe TtpovtùTUùV twv èx xfjç 
avxrjç imvzrinnç zov eivat a^tov ev zrj ccvzyi 
T£ X V ?» vovtKzvzot avvap&fxtitâto ^ffuv^c- 



propriura usum opus erit, quam alteri 
revendere non poterunt. Vetantur etiam 
aliunde veuientibus quidquam ex pro- 
hibais dare, id est ex hyacinthinis aut 
rubentibus purpuris magnae mensurae. 
Si quis autem contra prœceptà fecerit, 
verberator et bonis mulctator. 

Vestiarii debent, sive servi sunt sive 
liberi, quura aquovis homine, sive hono- 
rato sive sericario, vestes emerint plus 
decem aureis eestimatas, eas indicare 
praefecto, ut ille sciât ubi venuradari 
debeant. Qui autem hoc non fecerint, ii 
pœna supra dicta afficiuntor. 

Purpureas vestes persicorum colorem 
imitantes aut tribus partibus rubentes, 
sive pallia sunt sive mesophora, si quis 
praefecto non indicaverit, is castigator. 

Si quis speciem quae in externas gentes 
importari debebit praefecto non tradiderit, 
ut ille eam bulla sua signet, castigator. 

Si quis in vestiariorum collegium recipi 
débet, prius in conspectum pnefecti testes 
producantur, homines quinque hujus 
artis, qui déclarent eum dignum esse 
qui hanc artem tractet. Tum demum 



16. piaxri*] ms. : pXarca. Dans Gen. pkaxxiov et ses composés s'écrivent quelquefois avec un seul t. 

J'ai naturellement adopté une orthographe unique. 16-17. t« (ft*xxi* tixt pt*oyôpft>v] Texte 

fort altéré. Peut-être : xà fftaxxi* fx rôv xaxantpaixiw t JiuoipoÇlwv àtrûv ttrc uiaofôpwv. Cf. Constant. 
Porphyr. de Caerim., I, 395 (ed. Bonn) et Append. ad Lib. I, p. 470. 27. ffun*Tôv «ppéptov] ms. : 
i?Tûv xctt àpfiàpcov. Cf. VIII, § 13. 
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ffT&ïV dpfxdpiov y.xi èpKOpîvôuïVoç. nzpeyé w 
de t<f> O'uoTîîfjiaTt vo fit? par a l£. 

§ 6. 'O fxeiX&JV ytvea^ac oiy.àxvpo$ tiç /3s- 
aT(57TjoaT«xôy êpyavrripiov déxz &£oto vop.ia- 
5 ^ara. ycveo^w £è izpozpoirfi xov èndpyov. 

| 7. Tw fisaxionpdxvi xai anpixonpdz/i xvy- 
ydvovzi fuâç ixloyri didoxai xéyyri;, xwXuo- 
[lévu m pi rhv ixèpav b ik dfÂfozépatç xe- 
yj>9ja5at y.oczaTolfxûv vnoxsiaSto xi) itpceipri- 
10 (Aévri 7roiv>5. 

| 8. * h/.pi(3oloy£ï9$ou Ttpo<TY)*u xovç tqv- 
din^ixaç X3cc [uzaxevo(xévovç /x>i iÇùyvettâxi rj 
xex6)?.ufxeya 1) dp paya ip.dxia, TÙdiv ei (ày) 
ii oUeiav mpifioXyiV) xai ravrnv £v xy (ïaat- 
15 Xevovvy avyxonxopLévmy. èp.<faviÇé<j$iùaav iè 
xû èndpyto ev tw O^ava^w^ecv, oiç av ectfyj- 
giv iypt xrjç rcpayuazeiaç î?v éiJtovvîO'avTO* 5 
dé toutou; a , uyxaiÙTrr6)V naiievétâcû xac eiv- 

20 

§ 9. 'O ènaùÇoyv xo xov èzépov évoiYuov, 
eïxe ioXw eire yavepw;, xvnxôusvoç nai xov- 
pevàfxevoç etexo^eÇeaS'a). 



receptus vestiariura instruat et nego- 
tietur. Solvat autem aureos sex collegio. 

Si quis vestiariae offlcinœ possessor 
fleri parât, decem aureos solvat. Fiat 
autem ex commendatione prœfecti. 

Si quis vestiarius simul et sericarius 
sit, ei optio alterius utrius artis datur, 
altéra interdicta. Quod si quis utramque 
exercere ausus fuerit, pœna supra dicta 
afflcitor. 

Diligenter cavendura est ne hospites 
qui morantur in urbe et deversoria habi- 
tant, vetitas vel inconsutiles quœ di- 
cuntur vestes emant, extra quam si qua 
eis ad proprium usura opus sit, dummodo 
ea in urbe regia sit fabricata. Indicentur 
autem illi prœfecto, quum abire para- 
bunt, ut is noverit quas species emerint. 
Quod si quis eos celaverit, verberibus 
castigator et bonis mulctator. 

Si quis vel dolo vel aperte dederit 
operam ut merces tabernae quam alius 
habitat augeatur, is verberatus et tonsus 
bonis mulctator. 



3.otxdxvpoç] ms. : ofxoxfytoç. 7. ixloyî] ms. : htloy% 11-12. *wfy*fT«ç]. Le mot est étrange. 
Peut-être doit-on lire awfcjpuQTàç. (On trouve «wo<fyuQf àç dans Thucyd. I, 70.) En tout cas, le sens n'est 
pas douteux : nous avons ici un synonyme de rc7ri<fcjf*ovvTcç qui figure au chapitre XXI, § 1. 21. ri] 
ms. : xm 
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V. HEPI T£1N DPANAIOnPATftN 

| i. Oi npavdionpdzoci iy' ivi avvxe- 
lii'jStoaxv è%dpytù nocpd zov indpypv irpo- 
5 yupitypévtù. pr) e£eoro> dè zoùzoïç zd t&>v 
Peaxicnpotzàv r.pdzzetv, prize piv e|*>vec<j3ac, 
dlX fi ftova zd ex 2-jpioti è^epyôfieva éo-S^- 
[xaza, onoia <T àv eUv, xai zd duo lefavxstaç 
•/.ai aXkayàSsv eivipybyLtvoi yapépia' oi dè 

10 T.apd zd dtazszaypLévoc dtaitpotzzôuevot rvnzà- 
fievoi xai xovpivbuivoi ixdir>)xé<j$G)<jav zov 
ffvatvjuaTOÇ. 

§ 2. 'H eiaepyofjLév/} npaypiazsia tmv itpav- 
iicTzpctztùV o<pei\si itâva dnoziâstâai êv évi 

i5 oÏ/jù twv fiCTâTwv, GÎffTff TTfltvTcx» émavvayofxé- 
vou; èm^upi^tabai zaitmv. opoito; xai ri dnb 
Zvpiaç épypuévri 2apaxrivixri, £?T6 iftoyoptix 
ehv elze avdia xai yovyovha xai Sdlzuaai, 
^âfjtca tc xai tf/cioÉ (3xyiadixta [iszd xai twv 

20 fUffïwv xaacaw y ai (iayiaiixmv. xai êniwç 
rtdvzaç yiveaSai xai êmuepiÇîtâou yiszd xai 



V. De prandiopratis, Syriacarum 
vestium mercatoribus. 

Prandiopratee sub unius exarchi di- 
tione sunto a praefecto nominati. Ne vero 
iis liceat vestiariorum artem exercere, 
neque aliud quidquara eraere prœter 
quaelibet vestimenta e Syria importata 
et sericas species Seleucia aut alicunde 
advectas. Qui autem contra prœcepta 
fecerint, verberati et tonsi e collegio 
expelluntor. 

Species quœ ad prandiopratarum artem 
pertinent, ubi advectee fuerint, debent 
in uuo ex deversoriis ad unam reponi, 
ut omnes eo conveniant et inter se eas 
dividant. Item Sarracenicas species, id 
est esophoria, audia, variatas et undu- 
latas vestes, etiam manicatas et Bagdeti- 
cas, seu tenues erunt, seu crassae. Debent 
porro omnes idem jus habere et species 



9. En arabe, harir étoile de soie, harirat robe de soie. 15. tôv fitT«T«v] Peut-être 

twv fMTotTtvopivtty. 17. tetofépt*] ms. : au? 6puc. La leçon lotofépi* me paraît plus probable. Toutefois 
ffMftfpia pourrait être la transcription grecque de l'arabe sofara, qui désigne une nappe en cuir ou en 
étoile. 18. x«t fovfotfttct xai 3à>«o9«c] Le premier et le troisième de ces mots se trouvent 
aussi juxtaposés dans un passage de Constant. Porphyrog., Append. ad Caerim. I, p. 471 (Bonn), où 
avJI« est orthographié àpfta. Sophoklès rapproche «jWîov (ad h. v.) de l'arabe abayeh, manteau de laine 
à raies brunes ou blanches. Quant à ? owf otflia, il dérive peut-être de l'arabe filfil ou foulfoul, poivre, 
auquel cas il désignerait un tissu moucheté, chiné, comme l'arabe molfalfal, où mol n'est qu'un préfixe. 
19. x«pcâ ti x«l fil* p*yâoLâi*ta]. La bonne leçon est sans doute ^cU Tt xâpc« xol (3«7<fe<ftxta Ce dernier 
mot est écrit pav<feftxc« dans le ms. ; mais à la ligne suivante l'orthographe de flayf*âi%iuit est correcte. 
Comparer xàfua avec l'arabe kommïya, manche de vêtement. 21. *«vTaç] ms. : iràvTo. 
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t&iv àr.o Ivpiaç oixnadvxtov xoù dtxasxr) yjpo- 
vov êv xv) fiocGi'kevGva'/} diavvadvztov* eivoti de 
ndvxxç ev évc x&km xo\j 'E^jSôXcu, xoù pr) 
âXkov dWa^ov duvi:ap[xévov di:e[xno).eiv 
5 xavxot' oi 3è [jly) ovzcô r.oieiv fiovXôfjLgvoi r/i 
Ttpoeipr)fxér/) vnoxetaSoiGav etâvr/). 

| 3. lia cra r) xoivôxyjç xov (JVfJvniioixoç ev 
xaipû dyopdç xaTar/3tx2fc'erà<», xaSaiç evTro- 
peixiç- xoù ovznç dvocAôyuç xr, èxdvzov xotxoc- 
iO /3oXp xoù y) diocvoixr) notpd xov i\dpyov yi- 

| 4. T>?v ei<T-pyp[AévY)v npocyfxaxefo.v dno 
Zvpizç, ola xac oam ea-cv, ei p.iv ecT^yj/xara 
ecev, oc TtpavdioTtpdzoti e|&)vec'c7$6><jav intxvxeç 

15 taura, xai xd xpeiavovot xoù xd êldvvovot, el 
dè (xvpsipixd h jSaycxa, oc pvpeipoi' ec 3ê xtvsç 
(ïov\ovxoti i«5v dpyôvxtùv h aXXwv tcvgjv tt£$- 
acÔ7T6)V e*x twv îivepyoïLêvuw é£wveco , Sac, to- 
aaûta ecjwvecrôwaûrv caot e)' av ev rocfe idfctç 

20 ccxocç iùvavtac xaraxevoûv. 

| 5. Oc rà$ npotyuaxeiaç tiadyovxtç Zvpoi, 
ovxoi [*y) nlèov xov xpt[XY)viaiov y,aipov ev xoiç 
fxtxdxotç xxSevxdztùGxv, dïk' èvxoç rcûv xpi'Lv 
fjtyjvwv xac xr)v dnt^mokinfJiv twv ecdwv xac 

25 r>?v tfci'w'vyjcTcv t^ç npayuxxeiocç évipyeiztoaav' 
1(37) iè npotyfj.ocxeia êdv neptxzsvvr) zrjç e£w- 
3"ev èpyofxêvYiç [xr) éfavovfiévn napd twv cfyec- 
Aovtmv avr>?v ed-MWjcTao'Sac, dvxyyellézortav 
tw èndpycùj xov oi/.ovo[Âeiv$ou xocvr^v xotxd xà 



dividere cum eis qui e Syria profecti jam 
decem annos in regia urbe degerunt, et 
in eadera Porticus parte oranes sedere, 
neque alius alibi has species vendere. Qui 
vero ita facere noluerint, ii pœna supra 
dicta afflciuntor. 

Omne corpus collegiatorum tempore 
mercatus, ut cuique est copia, numeret. 
Quo facto, pro ratione ejus quod quisque 
numeraverit, distributio per exarchum 
fiât. 

Quum species a Syria advectœ fuerint, 
qualescunque et quantœcunque erunt, 
vestimenta quidem, sive primœ sive 
secundse uotae, prandiopratee emant, 
unguenta autem et colores unguentarii. 
Si qui vero ex honoratis aut aliis per- 
sonis advectas species emere voluerint, 
tôt eraunto quot in propriis aedibus con- 
sumere possunt. 

Ne Syri qui species adportant plus tri- 
mestre spatium in deversoriis maneant, 
sed intra très raenses et specierum ven- 
ditionem et raerciura emptionem faciant. 
Quotquot vero species, ex iis quae adpor- 
tatae fuerint, superaverint, neque ab iis 
eraptae fuerint qui eas emere debuerint, 
illi prœfecto indicent, ut de iis apte 
statuât. Qui autem praeter prsescripta 



23. x«5wTàT»ffav] ras. : x«3cffT«a«v. 29. firàpx*>]. Peut-être *Çâpx«. 
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dpuôÇov* ôaoi dè n&pd zd diazezayfiévot zo\- 
[iinaovdi dianpdl;ota$ou, zvnzôuevot xaî xov- 

VI. HEPI T£1N METASOOPATnN 

5 

§ 1. Oi ]tx«Ta|o7r/3âT«i f*>i ézépav [impx/i- 
aSwaav t£'x v>îv > T>iv dè oUeixv (pavepûç èp.TZ0- 
pzvéaStoGocv ini tg> (ùpi<T(xév(ù avzoïç tottw' oi 
dè (Âin outck) Troioûvreç zvnzôpLevot xai y.ovpevô- 
10 fxewoc elojOcÇeVdtoffav. 

§ 2. *0 /xrcaÇorrjOaTVîç jUco^wTOV 7r^oaXa t a- 

viav 7TO(£/cr3'(»), Û7ri^ twv zptdinovzo: fyu- 
/owv ipyoLGlxv zov pttâov npodidètto, d)X 
15 SvTre^o «TroTrXyîpcûv o (aktÔovixsvoç dtd zviç toO 
oXov /xvjvè; èpyocaiot; dvvotzai' i ii 7rXec6> toû 
d picfxévcv xoupov nxpr/ppsvoç (xitâo^a dxÔA- 

IvGl ZGVZO. 

20 § 3. 'O nezocÇonpdvoç èzépov [xitâiov /x>i 
r.poulaiifiavéztoy nptvih zov fjutâov tiqç ipya- 
victç Jv ecXïjyf irirîjcwffer o di ov-.oi noiûv 
Çr)pLtov<J$rj) xov iy/.aza'keKfSévza [xteSov zov 
ipyov ov o yutâtozàç efknyev. 

25 

§ 4. KayxeXxptov dè p.àvov xaS"' ev 
vdptov zoïç èÇdpxptç Trape^éTwaav' oaoi Si 



facere ausi fuerint, verberati et tonsi 
bonis mulctantor. 



VI. De metaxopratis, vel infect i 
serici mercatoribus. 

Ne metaxopratae aliam artem exer- 
ceant, sed propriam ibi aperte tractent, 
ubi certus locus eis est attributus. Qui 
autem aliter fecerint, ii verberati et tonsi 
deportantor. 

Ne metaxoprata qui mercenarium con- 
duxerit, in tempus longius quam unius 
mensis spatium pactionem cum eo faciat, 
neu ei majus salarium solvat quam pro 
triginta dierum opéra, sed id modo quod 
mercenarius pleni mensis opéra merere 
possit. Qui autem plus quam pro statu to 
tempore solverit, id quod excesserit 
amittat. 

Ne quis metaxoprata alterius merce- 
narium conducat, priusquam is justam 
pro salario accepte operam peregerit. 
Qui autem aliter fecerit, ea mulctator 
pecunia quam mercenarius indebito ac- 
ceperit. 

Singula tantum ceratia pro singulis 
centupondiis exarchis solvere debent. 



26. *«7xl>*pcov] Texte altéré. Peut-être xfpànov, précédé, dans le recueil compulsé par Léon, du 
chiffre xa' = 21, numéro d'ordre du paragraphe. 
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Çûyta h /3ô/ca xexTïjvrai pin xy xov èndpxov 
èaypayivyLiva (ÏqvXXyi, xvnxéa$(ovav xai xov- 
pevéaStoaav. 

§ 5. Oi dnb rwv ifaSev uexd (lexd^inç eia- 
5 ep%6ixevot ev xoïç [xizdxotç pi) didôxtùaav npx- 
xixta, ei pi) xd kvoUiot /ai povrtv' dytravz^ pi) 
ii oi èfavoijpzvot npaxixia ditatxeiaStoVav. 

10 § 6. 'Oy n'Aei b peXX*>y Y.axaxdxxs <j$ai xoïç 
pezaZonpdxat; papxvpeieâai Ttapd xtvtov ev:*- 
po»v xai xmaiptov dvdpûv eV aya3p v7wXvj- 
<//ec, xai TyjvcxaÛTa xaxocp&pcïaSoii diiovç iw 
auaxyî/xan vopiapaxa #ûo. 

15 § 7. ET tiç pexzÇonpdxriç irpoanjaarôac 
tôv oixe'nQV aùroû avr' aù?3Û eiç r>iv rocavnjv 
êpnopeiav jSoûierai, ôixetsiaâw wvtgv tôv 
avtov exeivw, ei Trapa tô eixc; iiaTr^âtTOcro, 
vyiaxctiJLevoç xcvduvov. 

20 § 8. riàaa xoivôr»; toO avezi/ipazo; ev 
%aip(â dyopâç xaxafioùléaSw, xa$o\ç evno- 
pel xiç. xai 0ut6>* avaXoywç tvj iy.daxov xata 
fioky i) dtotvopi) yivéaBu. 

§ 9. 'O ev ivnopia, ei xv/bv dno iÇtoxixûv 

25 npoojcûiitûv ê^(ùvr}<Jd[xevoç ixipoiç nsveaxépotç 
dnepncïr)<jju ôyiûei, ovyyiav pixv ev tw vc- 
piorpocxt dnoxepdouvéxto. 

§ 10. Ec xtç pexx&zpdzmç eiç npwiûitov 
sixecov tavarw rcvi i Triouffr») Tîiv /Kera|av 

30 ipicopevoixo, eîxe xai onpixocpito èni piaSà 



Quorum autom pondéra aut librae prœ- 
fecti bulla non fuerint signata, ii omnes 
verberantor et tondentor. 

Qui aliunde metaxam apportantes in 
deversoriis habitant, iis vendere liceat 
iramunibus, neu quidquam solvant nisi 
pro habitatione et mansione. Item ii 
qui ab illis metaxam emunt, immunes 
emuuto. 

Si quis in collegium metaxopratarum 
recipi débet, ei testes adsint, nonnulli 
honesti et probi viri, qui eum bene 
audire déclarent. Tum demum receptus 
duos aureos collegio solvat. 

Si quis metaxoprata voluerit servum 
suum in suo loco collocare ad hanc 
artem exercendam, pro eo spondeto, ut, 
si quid ille contra jus fecerit, eadem 
pœna ipse afflciatur. 

Omne corpus collegiatorum tempore 
mercatus, ut cuique est copia, numeret. 
Quo facto, pro ratio ne ejus quod quisque 
numeraverit, distributio fiât. 

Si quis copiosus metaxam ab homini- 
bus aliunde profectis emptam pauperio- 
ribus revendere débet, singulas tantum 
uncias pro singulis aureis lucrifaciat. 

Si quis metaxoprata suo nomine, sive 
viro potenti aut diviti, sive sericario cui- 
dam indulgens, metaxam ideo importa 
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xobzo TTOioîv, zvnïéeSto xai xovpevéaStù dizo- 
nav6p€voç tov çvo-tYjpocToç. 

| il. 'O tôv dppoLfiùva dedroxéra e|w- 
v^o-et pezdfa; deXsdfav xai e7r«ù|wv to tiuy)- 
5 /xa, Çyî/ucoûffSto tôv toioût^v dppocftûvx. 

| 12. Et t*ç psra^or.pdvnç (ftapzSy ?a£ec- 

iO § 43. OyeiA** ô [x€-al;oitpdzY)ç pi ev 
oUia otvxov, aXX' ev tw <popn 9 ty)v p:h v.otzeip- 
yotepévr,v dzepnoXslv pézaÇaiv, ùç iv ur) 
Xdâpa diornê pivn m . oli ocvty) toc* xex.<*)lvpévotç 
tzvvov éfavziaâou' h dè tovto hoimv nocpexé-w 

15 xdù avvvopotzi vopkivpaxoi dexomévre. 

| 14. Oi fjLitoilzonpdxzi py) i'/é-cùxjotv è%ov 
diav Y.aTap*:(Çeiv /x£Ta£av, dlX r\ pivov e£'.>- 
vscaSat toti dnepno'keiv' ô dè èyevpiOY,6pevoç 
tvSvvétâto t>3 dtd dapuov xai xovpdç notvv). 

20 | 15. Oi Xeyôpevoi peko&pdpioi pr t xE iiiv 
xotSotpdv êZwjeiaSrjHjav péxa^oiv, pri'.t la- 
$pxio)ç p-fae yxvcpûç' oi àè pi) ovtù) noiov-juç 
vnoxsitâwaav npoTipa Twivyj. 

| 16. Oi p£'oi^oT:pdzat p'/i dTivmokîiziùGa'» 

25 zr)v pétaÇav 'Efipaioiç y) èunôpotç npoç ?$ dta- 
mnpdaxtiv avzr)v xrjç 7roÀîa>;' oi de xov-o 
itoiovvxeç zvnxèaStoaxv xai xovpevétâtoïav. 



verit ut mercedem accipiat, collegio ex- 
pulsus verberator et tondetor. 

Si quis arrhabonem acceperit ut me- 
taxam emptori traditurus et postea pre- 
tium dolo malo augere tentaverit, arrha- 
bone mulctator. 

Si quis metaxoprata deprehensus fue- 
rit ad metaxara emendara peregrinans, 
is e collegio expellitor. 

Débet metaxoprata non dorai suae, sed 
in foro, infectara metaxara vendere, ne 
ea clam ad eos advehatur qui eam emere 
vetantur. Qui autem hoc fecerit, quin- 
decim aureos collegio solvito. 

Ne liceat metaxopratis metaxam per- 
flcere, sed eraere tantum et vendere. Qui 
autera convictus fuerit, flagellis et ton- 
sura afflcitor. 

Melathrarii qui dicuntur, ne purgatam 
metaxara nec dolo nec aperte emant. Qui 
autem aliter feceriut, pœnae supra dictae 
subjaceant. 

Non debent metaxopratœ Judaeis aut 
negotiatoribus metaxam vendere, ne illi 
eam oxtra urbem revendant. Qui autem 
hoc fecerint, verberantor et tondentor. 



3. M*>x6tu] ms. : Jctaxw;. 
jmaÇfyioi? Voir la Notice I. 



11-12. x«Tiip7«fffib«v] ms. : xoLttpyMitiw 20. fif>«5/)àpioi] 
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VII. HEPl KATÀPTAPinN 

| 1. Oi fjt£T«|av y.azapzi^ovui èfÂitopevé- 
tâtoGOLV QQfiV êpydÇeeSott ivvxvxau dnb rrii 
e{û)3cv èpyoyiivinç fxsrâïvjç* ei dè (fropaStivi 
5 Tavr/jv dKifxnoXoyvzsg dvépyoKJiov, rj eiç nAov- 
atov vneujepzifxevoi zpbnùzov i^cûvov-jroa xai 
dr.ox&evzai Taû:ï;y, dapfxr») xai xovpâ xaSurro- 
/ÎXyjSyjffovTat xai Trj£ xéyynç dnovr'i'jovzxt. 

10 § 2. Oi evzilèaTepot xaxaprdptoi xai dxb 
twv [xezaÇapitav oi /x>i ey t>7 dncypouph Svieç, 
elre âvdpeç eïxe yjvatxe;, a>i dvvd(xevoi ex 
tyiç iÇtoSev uî-d%v}ç e£&>V£îo£ai xai aire toîv 

15 juovny a7roX£tTr£ffvat iv tw arco t^» e£wvv30 , e&>£ 

| 3. *Oortç •x.xtapzdpioç peXku xararayyj- 
vac toû auffTîîyaTOÇ wv fi£Ta£fl7roaTcôv, a>i wv 

20 oix6T.?ç> Ttpôtipov e^yavctiaSw èndpyy xai 
dtdôro) zdç [xaprvpiaç dnor&éuevoç xb xxup- 
ydÇîtâai rhv f*era|av, xai tôtc évTaTTfiVSw 
tw 7v<jr/i[JLQizi didov; xai r/Jv xata Tvrcov œuv- 
viSctay, là £ù$ vop.iay.azaL. 

25 | 4. M>i èÇéazto zoïç xaxxpzapiciç dvcudâç 
T>iv e£&)V/îo , cv tiqç /x£râ|yjç iroecêrôaî, aXXà rca- 



VII. De catartariis, 
reZ iis qui metaxam conficiunt. 

Ii qui metaxam conficiunt, tantum 
metaxœ aliunde advectae einant, quan- 
tum tractare possunt. Sin autem depre- 
hensi fuerint infectam vendentes, aut 
si, substituta alicujus divitis persona, 
emptionem et depositionem fecerint, fla 
gel lis et tonsura castigati arte sua uti 
desinent. 

Pauperiores confectorum, item ex me- 
taxae mercatoribus ii qui in collegiato- 
rum numéro non sunt, sive homines sive 
feminœ, si metaxam aliunde advectam 
ipsi emere non possunt, sed a metaxo- 
pratis emunt, singulis tantum unciis 
cedere debent pro singulis aureis quos 
metaxopratae in emptione solverint. 

Si quis confector in metaxopratarum 
collegium recipi débet, si servus non 
est, is primum praefecto indicetur et per 
testes declaret se metaxam conficere de- 
stitisse. Tum demum in collegium reci- 
piatur, solvens pro consuetudine duos 
aureos, ut mos est. 

Ne liceat confectoribus suo arbitrio 
metaxam emere, sed a metaxopratis in- 



25. âvouJûç] leçon suspecte. Peut-être ùâtûç, à leur gré. 
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par.\r)aît twv p.STa^onpar»yj X3»v&>vcav uei 
oLvztov Ttoiovvreç xai i%tovov[ievoi zr)v (xéra^ay 
xara rùv <Jvu.<f(ùviav, p.r) avÇdvov-sç y eiar- 
xovvxeç Tw xiuyiv* 
5 §5. Oc xazapzâpiGi eÇwvscffSai I3c,v\6u.svqi 
t>?v [xeza^av ovnv epyaÇoviac, dnoypafévSto- 
aav np&zepov itapd tû) ênzpxto pih ehott oixé- 
zaï fi Ttav-elùç ânopot /.ai £ca/3s/3X>)|uev0c, rfiXa 
tûjv yp'naifxtùv, ci* av (ùh4 xaTaxeoparcÇoiT? >5 
10 p.éza^<x xac «cç a&jtaus tibpovi xaraxgvocTO, ^ 
ecç aAAouç xac atayc'arovs dvSpùnovç duxnop- 

| 6. *Oo"rcç Je tytopxBebn xatrn'kevoiv zy,v 
15 p.éza^av xac Trapà to" diauzayfxéva ttocûSv, ^ 
otwuûAos ^ dyopxioç y zapayôydinç zvyydvwv 
ri \d\oç, fxszd nfayùv xac vfipecûv ex£c&>- 
x£?5&> ToO auaTiQjtJiaTOç, ^ tavTïîv a^ia- 
7roiecv. 

20 VIII. (1EPI ZUPIKAPiaN 

| I. Oc <JY)pixdptoi eipyéaScùvav Razzia 
xex&fXuf/£va èpydtcaBai, fjroi ar.OLpap.dy y ta 
ilôxhjpa xac p.€<jb<fopa (yi) r}p.tu:ohvsdi{3\zzza 
25 xai npa<jivodipkazza pLeyaloXYila, è*zôç twv 
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| vitati una cum eis emant, id pretium 
quod inter utrosque convenerit neque 
augentes neque minuentes. 

Ii confectores qui, quantum metaxae 
tractaturi sunt, emere voluerint, primum 
nominibus suis prœfecto datis, profitean- 
tur se nec servos esse, nec admodum 
pauperes, nec maie audientes, sed in 
honestorum numéro. Cavendum est enim 
ne metaxa nimia divisione vilescat, neu 
ad ignotos usus abeat, aut in alios parvi 
pretii homines descendat. 

Si quis deprehensus fuerit metaxam 
cauponans et quidlibet prœter edicta 
agens, aut garrulus vel loquax vel rus- 
ticus vel turbulentus exstiterit, is maie 
mulcatus et probris vexatus collegio 
expellitor, ne metaxam vendat. 

VIII. De sericariis, 
vel sericarum vestium textoribiis. 

Sericarii vetantur purpuras prohibitas 
texere, id est ex scaramangiis et meso- 
phoris magnœ mensurae ea quorum tota 
tela unius coloris est, aut quorum dimidia 



11. Jftiovç] ms. : *tt«ç. Manque peut-être un mot, x*P*< ou **licç avant x«l àXoyîatovç 17. Je 
doute que le texte soit complet ici ; prescrire à la corporation d'injurier et de battre le délinquant me 
paraît bien extraordinaire; ptrà n\*y€» xai ô/3pt«v spécifiait plutôt, avec d'autres termes omis par le 
copiste, un dernier cas délictueux. 24. h ^tyn{kMèlpXarxo(] ms. : h p«fAiXmJcpÀctT« (avec pi au-des- 
sus de p-n). 
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y.azaxîpaiY.itov, y.xi zovmv r.olvypoi^v, h xoti 
xazd xptiaiv G$'kaifiiy>iX'ûV (faxioïcùv, /.ai xov- 
tû)v perd napa/.oxitiioiv' zd dè /3A«T7ca xara- 

5 azv tgj èndpxu), w<raÙT&>ç /.xi xd Orcs^ déy.a 
riuo'lieva voixiay.xz* ijuuxna, ec *at Ttoki>yj>ox 
elev. 

10 

| 2. M>9 efcîvat xcXsùo/asv rfre dpxovxiY.bv 
npàvtonov efre iâiuniY.ov èpyd&'jBai iudztov, 
eïze ê^dncù^ov eïze OY.xdn(ùkov nooyvpdcpov, 

tûiv ôpiaBrivat tiapd zov éndpxov nooç x 0 P^" 
yiav zov idixov* xwXuéo'StoO'av Sè xaci ta /xovs- 
déaitozx ùnôyvpa, Ttïihv t&>v ^faoÇyjXwv £ûo 
toO ^tovtou, xat aùrwv ttjXu^ôcov xac £exa- 
20 7TûjXci)V Tuyx ay ^ VTÛ)V * £ * ^ £ TC » evpeSy ravxa 
èpyaÇôtxsvoç, etoxopfc'aSw xaî Trauea^w 
ipyxaixç avtov . 



pars hemiraelinum vol porraceum colo- 
rem habet. Liceat tamon eis texere pur- 
puras persicorum colorem imitantes, 
dummodo versicolores sint, et usuales 
slavinicos phaciolos, dummodo sint coc- 
cineis taeniis praetexti. Purpura autem 
persicorum colorem imitantes et lanse 
duos majores palmos longœ praefecto 
indicantor, item pallia plus decem au- 
reis aestimata, etiamsi versicoloria sint. 

Non licere jubemus cuiquam honorato 
aut privato pallium purpureum fabricare, 
vel hexapolum vel octapolum; dodecapola 
tamen, dummodo sint et vere purpurea 
et parvœ mensurae, fabricare liceat, ex- 
ceptis eis quœ a prœfecto ad peculiares 
regiae usus designari possint. Prohiben- 
tor etiam ea quœ, peculiari principis 
usui reservata, imam partem habent in- 
curvatam...., exceptis iis quae mediocris 
mensurae sunt, dummodo versicoloria 
sint et decapola. Quod si quis deprehen- 
sus fuerit haec faciens, bona ejus infe- 



1-2. I xal xatà XP***"]* ^ Curopalate (p. 20, 1. 15) parle aussi de pourpres ordinaires ou usuelles 
ix tôv 9wà£»ç iroAcrcvoufou? fft«rrf6»v, en décrivant le costume du logothète. 2. a3>«/3mx«v] ms. : 
03Xa/9tvfx»v 2-3. faxiélw xal rôtit*»] ms.: faxcôiovç xal toOtov;. Ici, comme en plusieurs autres pas- 
sages, le copiste du Genevensis a rompu arbitrairement une série de terminaisons identiques. Ailleurs 
il a fait la faute contraire. 3-4. xaxant^Uta] ms: xaT«irep*cxl«v. Manque probablement après 
xarerirfpfffxta une épithète distinguant ces pXarrla xar«ircpalxia des Q3Xœttè»v) xocrairfffftxtav... iroXv;gpol»v 
désignés 1. 1. 18. fiiaoÇ^wv] Dans le ms. ht* au-dessus de péao. Y avait-il fffttyooiuv fAryaXoÇ^wv? 
Cf. fovfôpt* ptya\6Çi\<x dans un texte de Constantin très analogue à celui-ci. App. ad Lib. VI de Cae- 
rim, p. 469, Bonn. 18-19. Mo toO x«vlov] Inintelligible. Peut-être <ha toO xtrwiov, qui se ratta- 
cherait pour le sens à vnéyvp*. Il s'agirait alors de vêtements de moyenne grandeur formant des plis sur 
la tunique de dessous. 
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| 3. 'O xojXûwv iivépy/vBat /3ouAXwT>iy 
y [xr.to-.riv iv "Oiç ipyaleioiç airroû, h b ènê- 
5 xeiva tcôv iéxa voputTfxdzow t(^&>/x£vov ifidxiov 
zoïç i^cùztxoïç 7rt7r 1 oao , */.û)V, TUTTréa^w xaf xou- 
/> eue o-^O). 

| 4. '0 fj.iza£oiv x«Tor)3â7rTc»)V aV «ruaioç, 
10 ^ TjO(j3i«TTta e£ aùr>5ç dt(SldzTtoc Y} dipotpà- 
£sa èpyzÇô[JLevoç> %eipoxonei<iSto. 

| o. 'O avîu ft^a£ûjç tsv indpyov èSvi- 
xciç a7r£^iro/.&)V npayfÂOtZciav ei<Jxo(JLiÇêa5ou 

15 

| 6. Tw aripixapiu) xai fisv-ioitpd-r, tuy- 
ydvovzi [Âidç ix\oyrj didozai Tèyynç xa>).u3- 

| 7. 'O d/.er/jv i |fjuaSwT>iv ^ £xiexT>jv 
20 e£a>Tcx0cç ^ eàvcxa; 7rt7T)0a7xwv jcêtpcxaratffSto. 

| 8. 0/ anpixdpioi dite tcT)v pLezaÇonpotTÛv 
tt)V [xéza^av êÇtoVîiaâtoaav' ei dè (fvp&iaaiy) 
25 dno e|a>?exGSy zpovûimv ifavovuevot, tutito- 
aevec xai xovpevèfievot xriç npayfxoLzeiaç i[im- 

7TT£T0)0 , «V. 

| 9. Ta evpiGxôtxeva iv xvha^xpsioiç xexu- 
hofiiva i^kduoL aveu toû indpyov fiovXk'/iç 
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runtor; ipse autem expulsus arte sua 
uti desinito. 

Si quis impediverit quominus in suam 
officinam intret bullarum vel textilium 
inspector, aut vestimentum plus decem 
aureis œstimatum hominibus aliunde ve- 
nientibus vendiderit, is verberator et 
tondetor. 

Si quis metaxam sanguine tinxerit, 
aut ex ea purpuras bicolores vel tricolo- 
res vel tribus partibus rubentes confe- 
cerit, manu truncator. 

Si quis quam mercem, insciente prœ- 
fecto, externis vendiderit, bona ejus in- 
feruntor. 

Si quis sericarius simul et vestiarius 
sit, ei alterius utrius artis optio datur, 
altéra interdicta. 

Si quis quem servum aut mercenarium 
aut conquisitorem hominibus vel foris 
vel ex aliéna gente profectis vendiderit, 
manu truncator. 

Sericarii metaxam a metaxopratis 
emant; sin autem ab hominibus aliunde 
profectis emerint, verberati ac tonsi 
artem exercere desinant. 

Si accident ut vestimenta in iis recep- 
taculis, ubi implicata deponuntur, sine 



3-4. /3ovM«t$v t piitot^v] ms. : /3ovWr*v «fxtTWT^v 19. piaSwri&v] Probablement ;*ia3«*Ti¥ 
28. xvWrapciocc] ms. : xuXtarapfocç 
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hozai zotvzoc àaavztoç eùSuve<73 , («>o , av. 

§ 10. *0 aiopixdptï; de%ô[xevoç èzépov </xt<r- 
5 3gjtôv> ytvwaxwv rca^' ézépov sïn, npiv y 
tôv puvBàv avzov cv eiA/ja^y èx7rA7?prôtfr?, 
Çr}[xiov<jS(û zàv £yxaTa).£iy5€vr« roO Ij&ycu 

| 11. 'O ei; fiaaihxov xvhvzzpsïov ip.dziot 
10 &&>ùç c|a)x«/!xaTa tu7TTc'<73&) xai x.ovpevév$to. 

| 12. "O <mptxdpioç npoaY.cx\e<Jci[Âzvoï èv 
zoiç èocvzov èpyaïefatç jjujSmtcv, ^ 
rcie'oy tov /xyjvôç rtv Gviufwiav xoiîiaSù), panze 
15 vr.èp rwv TjOtaxcvia f t pLepô)V êpyadiav tw 
/juffàwTol Tipodtiàztt, ai).' ôaov ^7ro7ri7jpoûv o 
//ta5&)TÔç £ià rrjî toû ô\ov privoç Hzspyocjixç 
dvvotzat' b Si (jènCyiikiov zov toptvp.évov xai- 
pov napeyôuLevoç pitâtùpa dTzbXkuii zovzo. 

20 

| 13. "O ipyaXûoc yvvtorwy, et pèv eXcû- 
S^j&oç efyy oixetovaSto izapd névze npoaù'ntav, 
il dè Sovloç, itapd zov liiov dtvnàzov evnàpov 
zuyydvovzoçy t«â h (a dri'kovbzt zcô nap* aurai v 
25 npofixHopLévto xa?aJfxa£0uevfr>y xcy#ùv&*. dt- 
dôzcû dè à TcazaleyôpLevoç zy ivazf.pazi vopiv- 
fxtxzcc zpia- 



4-5. Entre Mpov et 7tv6«wv lacune indiquée, 
ins. : tôv 
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bulla praefecti reperta sint, ea inferun- 
tor; tum ii qui recepta implicaverint 
bonis mulctantor. 

Si quis sericariusalteriusmercenarium 
exceperit, non ignorans eura apud alte- 
rum esse, neque justam pro mercede ac- 
cepta operam peregisse,ea raulctator pecu- 
nia quara mercenarius indebito acceperit. 

Si quis in regio receptaculo vestimenta 
foris confecta deposuerit, verberator et 
tondetor. 

Si quis sericarius in suas offlcinas 
mercenarium recipiat, ne in tempus lon- 
gius quam unius mensis spatium pactio- 
nem cum eo faciat, neu ei majorem mer- 
\ cedem solvat quam pro triginta dierum 
opéra, sed eam modo quam mercenarius 
pleni mensis opéra merere possit. Is 
autem qui plus quam pro statuto tem- 
pore solverit, id quod excesserit amittat. 

Si quis officinam instruere voluerit, si 
liber sit, intercédant homines quinque, 
sin autem servus, intercédât ejus domi- 
nus, dummodo rem habeat, eidemque 
videlicet periculo obnoxii fiant cui is 
pro quo intercesserint. Receptus vero ille 
collegio très aureos solvat. 



6. UkIh(*»<tio] ms'i ixjrX^pwait 24. tw it«f>'] 
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IX. I1EPI TUN OeONIOUPATHN "HTOI 
M16ANEHN 

| 1. Oc oStûviTttpdrai yyovv y.&ocvsiç> oSev 
iv imtdépyrizai àcvouç zv.oç èpyxiiu, xiv xi 
5 an à Zzpvyitovoî xav tî oéttô toû IIsvtou 77 K^oa- 
aoûvroç e£ dXlriç oixçdifinoTB ax&>?.ù- 
twç Tfltv-nQV eJûJveteSwaay 7roôç tô yopYiyeiaSou 
nap «ÙTûjy T3C£ fiivzicnpdzai; /oy.> ev^u/za- 
T6>v twv /3aju/3axcvû)v ^lîwywv, diXa xac Tràac 
10 tocç e|û)Vcc<x5ac g| «ùtwv 5eXeu<xc, uni £ca;rc- 
updd'/Mv Si eiç êrêpovç el dé ztç xara Xi°^ av 
ocxec'av ano ?wv scaayovrwv e^ai^fv zd zotavzot 
hvd è^tùvriaafTBai fiov\szai, ov xxzd zovzo 
xcûAvezou. 

15 | 2. Eî n» o^vcoTTjOaryîç êv TzacvYiyvpei Se- 
ledaip tôv zov dppafiûva $edto-*.bzoi v.ai r.po- 
axoiyrifjotttïat. nepi tàv tcûtou e^aiv/jaiv, tutt- 
zôuevoç y.où '/.ovpevopevo: Ç/?uioùa5û> t>?v eu7T5- 

20 | 3. Ilaaa xmvôttjç toû auoTyjjaaroç ev 
xzip'ïi npayixazeiacç xaTa/3aiXe'jSûj xaS'toç 
fÙTropeî tc'j. xac ovztoç dvctlôyuç éxaorou 
xara/35^ y Si<zvou.r t yivéaâto. 

| 4. *0 eiç zb toû éupov êpyoujrnpiov 

25 <x«ré^ecv> tc evsixov xarâ #oâov snaûÇwv 



IX. De othoniopratis vel linteariis. 

Lintearii, undecunque res lintearia im- 
portatur, sive a Strymone, sive a Ponto, 
vel Cerasunte vel a qualibet alia regione, 
eam libère eraant, ut vestiariis ad gos- 
sypinas tunicas involvendas inde suppe- 
ditetur et omnibus aliis qui ab eis eraere 
velint, duminodo ne hi aliis vendant. Si 
quis autem ad proprium usum ab iis, qui 
foris profecti species lineas id genus 
apportant, emere velit, is hoc praescripto 
non impeditur. 

Si quis lintearius in solemni nundina- 
rum conventu dolum struat ei qui jam 
arrhabonem dederit et cum eo de merce 
emenda pactus fuerit, is verberatus et 
tonsus mercis jacturam faciat. 

Universum collegiatorum corpus tem- 
pore mercatus, ut cuique est copia, nu- 
meret; quo facto, pro ratione ejus quod 
quisque numeraverit, distributi fiât. 

Si quis alterius officinœ, ut eam occu- 
pet, mercedem dolo augere studeat, ver- 



1. ô3amo7r/)«Tûv] ô3ovioTrf àtïjç est partout orthographié ainsi dans le ms. 2. pi5erv{uv] ms.: 

yuàm*Qdtè*. 7. ro] ms. : tô 10-11. (hairiTrp&ffxfiv] ms. : titan inpÔL<Jxw 13. ).iv«] Même 

accentuation §§ 5 et 7. 15-19. Cf. VI, § 10 . 24-25. t\ç rà tov irl/*v x«t*xH Cf. 

XIX, 2. 
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zvmô[xevoç xai xoupevôfxevoç dnonzvéaSto xriç 

§ 5. Oi ôStoVionpdzai [âyi S^ffavocÇe'Ttoaav 
ia vov[xia eiç xaipov ivdeiaç, dï\d zoïç zpcatz- 
5 ÇtT««ç xavza dtdôxtoaav. (xv) dnoazpeyéztoaav 
dè Tîzapmpbv y dvo xzzdpztùv véjxtajua tô tov 
fiotatlixbv japoLY.xripoL dy.i(i$r{kGv e/ov' ei dé 
ïiç xi zotovzov ftopaSeir) ttoigôv, tâ 7r poztpYiuévp 

iO | 6. 'Eav £ta e'S'Vfôv ru^èv BouXyâpwv ^ 
xaî Xo(7ioiv eiae'XJJyî itp*yp.%xîioL i«vwy $ //e- 
A(toç xat oçet'itoai £i' ézépcùv tiiûv -pzBrjvat, 
oi éBomoTtpdzai xaî ci v<zkda[xdctoi npoaïap.- 
fiavézoxjav ex tojv éxéptov xeyyûv nvaç, tcv>s 

45 tà £7iiÇyîTCÙ/z£va eîJr? xexTTjjnévsvCi être /3).ai* 
Tta i£âAca ^ e*Aâ?T6va* dx£ npdvdioc xai yjx- 
pépia, xai eiaepy^éa3(ù7av p.ex' aùziv X3iva"ç 
ev toîç eS'VcO't ^era npovdtopiapiov xov êitdp 
ypv, xai y.oivtoç xy)v npoiypiaxelocv TtouixcûO *av . 

20 xat xoaovxov oi ex twv aXXuv èni<JZ'fip.ûv vtio- 
xpaTctTwaav Tfjç Tipayp.axeiotç coov eiç x^eiav 
e^ouat, tàv 5e Xec7i^v diJoro^av rotç p.&a- 
veûow, ctXec'a; x*i° (V )>*pfidvovxcÇ nap aùrwv 
«va ev vô[xi<?[j.a xepdztov êV ei ie xiç (ftopo&v) 

25 Trapa rà dtaxezayp.éva irctwv, TUTTTÔfxevo; xaî 
xou^uô/aevo; e/d«k)X£0"3a) toû auat>}p.aTOS. 

| 7. 0/ e*v ni Trôist ipyaÇôpievot hvd (xyi 



beratus et tonsus artem exercere desi- 
nito. 

Ne lintearii in tempus penuriae num- 
mos accumulent, sed trapezitis tradant; 
neu tetarteron avertant aut duarum 
quartarum nummum, si quidem sit regia 
nota signatus non adulterina. Si quis 
autem deprehensus fuerit taie quid fa- 
ciens, pœna supra dicta affîcitor. 

Si forte a Bulgaris aut aliis gentilibus 
linum aut mel importetur pro aliis ge- 
neribus rerura commutandum, lintearii 
et institores nonnullos ex aliis collegiis 
sibi adsiscant, species quas illi postulant 
habentes, sive purpuras hexalias aut mi- 
nores, sive textilia et vestimenta e Syria 
advecta, atque una cum eis ad gentiles 
conveniant, et de prœfecti sententia ne- 
gotium omnes una transiganl. Tum ii 
qui ad alia collegia pertinent tantum ex 
mercibus emptis sumant, quantum eis 
opus fuerit, reliqua parte linteariis <et 
institoribus> tradita, et ob operam n&va- 
tam singula ceratia pro singulis aureis ab 
eis accipiant. Si quis autem deprehensus 
fuerit prœter prœscripta faciens, is verbe- 
ratus et tonsus collegio suo expellitor. 

Qui in urbe lintea conficiunt, iis ne 



12. JffiWi] ©yiflç? 16. IÇàlta] ms. : Vid. Constant. Porphyr. App. ad lib. I Cae- 
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TOtç d(3[iax(oiç zxvzx 7r/so/3âMeiv, oftX' ev toft 
(SzazdÇovztç ev r}[xépa aàpoiQ^oyà zov 
ffbpov dnsfxnoleizGiGotv . 6fxoio)ç xai oi zd ad m 
5 /îavct èpyaÇôuevot xai oi dzo uizdztov ravra 
èfavov pavot h efaSev ^eraxo^ÇovTe;* ei Je 
ti; evpeBy izotpd -à dtazerayfxéva dianpazzô- 
pevoç, rri npoeiprpLévr} jTroxeiaSto notvri. 

X. nEPI TON MTPEVaN 

10 | 1. Twv pvpeiptov exaaro; ïiiov èyèz<>\ 
TÔ7rov, fXT, deledïtov zov ezepovj dll' èmzri" 
pziztùtjav (ièv dllrjlovç, wç av ^ eXarrcjan/ 
ttqç 7T paynazeiaç ztvèç ri émpLepKjiv Ttîmvzat 
Ttapoilôytoç. pire /xï?v (TalSocixaptyc/jv r? ézépav 

15 tivà avptfîzùiri •Kpayp.aztioiv dnoziBtûVzoïi' ov 
y dp êvzt dvvtoiioiç npoç evudiav xotvozmç' 
dlX iuitopîvéaStotjav néiiepi, <szdyo^ v.ivd- 
a&ipov, IvXaXwyjv^ âufiap, yLÔGypv, Kfiavov, 
apvpvxv, /Sa^Çviv, lovldy.mv, lxydv y laÇov- 

20 jOîjv, yj)v<Jô!;vlov> Çuyatav xat caa a Ai a zoi- 
aura p.vpe\ptAiiv xxi fiaytxihv avvzelûviv* 
earwaav Je ta toûtwv dfifidxta //era xat twv 
xa/3cc5v arco r>?; 7ravo , e7iTeu eixovoç Xpuroû toû 
Qsoû ^^imv t>îç ini zri XaXxij o"T0i;çy)£èv tera- 

25 fxevx pèxp 1 toû MiX/ou, wç av ei$ evudiav 
dpp.oÇôvztoç zriç eixôvoç xxï zépiptv twv fixai- 
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liceat arbitratu suo in offlcinis aut in 
mensis species id genus exponere, sed 
humeris gestantes, quo die nundinarum 
convrentus fit, venditent. Item ii qui sa- 
bana conficiunt. aut ea in deversoriis 
emunt, aut foris convehunt. Quod si quis 
deprehensus fuerit praeter praescripta 
faciens, is pœna supra dicta afficitor. 

X. De unguentariis. 

Unguentariorum quisque proprium lo- 
cum ita habeat, ut cuiquam alii dolum 
ne struat. Sed inter se observent, ne 
qui faciant ut species vilescant aut nimis 
dividantur. Porro ne quam mercera ex 
iis quas institores vendere soient, aut 
ullam aliam sordidam speciem in taber- 
nis habeant. Nulla enim conjunctio inter 
graveolentia et beneolentia intercedere 
débet. Vendant autem piper, nardum, 
cinnamomura, lignum aloes, succinum, 
moschum, thus, myrrham, balsamum, 
limonium, melissophyllum, laserpitium, 
thapsiam, hyssopum, cetera id genus 
quœ ad unguentariam et tinctoriam 
rem pertinent. Mensae autem eorum et 
fidélise stent recta linea ordinatœ inde 



2. à/9/9«xfoi;] ms. : «p/Saxcocç 3-4. «5potapov toS fôpov] toû f 6pov est probablement une glose. 
19. p«f>Wv] Probablement une corruption orientale et populaire de jSâlaafAov. On ne comprendrait 
pas que le baume manquât à la liste. 23. x*|3iûv] xouftwv? 
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Xotûy npoavXmv iïnauv' cvoi dè notpd xd 
diotxexocy[iévoc ÇMjOaSûai di<xnpazzô[xsvGt 9 ru- 
TixopLivoi xat xovpevô[jLevoi i\opict xarot&îcaÇé- 
ffS'uffav. 

5 



| 2. % Oysilovviv ci fxvpe^oi, învixot siaépye- 
10 rai 19 ctpfxôÇovtjoc avzcïç npayixaxeia, eïxe dtd 
XcùditoV %ai TpaiteÇovvzitoV y e£ aXXo)v 
tcvûjv TÔ7r<k)V, dv*\anfiAvtQ$oii xaxjxnv è% 
aurai v, xaS'oiç av ^ fiftépoi rrçv civ>7V raû 
eî^ovç. fxrç ^iroSyjo'au/otÇftv dè zavrr,v eiç xai- 
15 pov êvdefaç izpbç ttapakoyov népdoç, faire f«9V 
ttoXuoAxîîv ra"ç rijxaç nipa xov Jeovroç, pire 
roùj eiadyovxocç raurvîv é(ni6povç nléov xov 
zpi^Yiviaiov xaipov èvxavèa didyetv t dXkd 
xayéoaç dtamnpdaxew y.xi oixade dvaytùpzïv' 
20 è di napd xd ditxzezoty[xéva dianparcôpLevoç r/j 
i:poppio5ii<r/) xa3'U7ro/3aMeo , 3 , w notvri. 

| 3. Eî nç (ivpeipàî ftopaSeiio xb xov été pov 
£7raù£a>v evoûaov, eîrs tfoXy rfre (favepùç, ru- 
35 môixevcç xaî y.ovpevôpavoç ex£cb>x6?£a> roû <ru- 

| 4. ET it; (jLvpetyàç <f(*>pa5eir) fi vo pie par* 
£sa>v $ tpaitfrwv, ^ dnoaxpéytov v6(jug[xx ze- 
xotpxnpov fi dvo xezdpxttv dxifiSrfkov eypv xàv 



a venerabili imagine Christi, Dei nostri, 
quae est Chalce superposita, usque ad 
Milliarium, ut et imaginem, ut decet, 
odorent et regiis vestibulis delectamen- 
tum addant. Qui autem deprehensi fue- 
rint praeter praescripta facientes, ii omnes 
verberati et tonsi deportatione casti- 
gantor. 

Debent unguentarii, quum merces ad 
eos pertinentes vel Chaldii vel Trape- 
zuntii advexerint, vel homines aliunde 
profecti, ab iis emere, prout dies erit 
hujus aut illius mercis emendae. At ne 
eas accumulent in tempus penuriae lu- 
crum immoderatum facturi, neu pretium 
indebito augeant. Neque negotiatores qui 
eas important plus trimestre spatium hic 
agere debent, sed, mercibus quam celer- 
rime venditis, domum abire. Quod si 
quis praeter praescripta faciens depre- 
hensus fuerit, is pœna supra dicta affi- 
citor. 

Si quis unguentarius deprehensus fue- 
rit alterius collegiati offlcinae mercedem 
augens, vel dolo vel aperte, is verbera- 
tus et tonsus collegio expellitor. 

Si quis unguentarius deprehensus fue- 
rit vel nummos elimans aut radens, vel 
tetarteron aut duarum quartarum num- 



• H. XcMlwv] ms.: XerÀfofov Cf. Constant. Porphyrog. de Themat., I, p. 30, Bonn. Tô tfè x«Xovju»ov 
3îfxo Xalâla xccl i) pqrp4jro)iç ^r/oplvij TfstircÇoCç *EX^vbiv icalv anoixiac. H. ms.: x«c 13. t*v 
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/3«a«i(xôv yapaxxYjpa, r, xpayyww xd inievvoc" 
ybtitva vov(j.ia xai pif) êmdidovç xocvxa xoi; 
xpam^ixatçy rnv èxeivtùv êntaxY)[xr)v wo-aveî 
idtonoiovuevoç, ry i:poetpn[UvYi vnoxei'jStù eù- 

§ 5. E? xiç [xvpsipàç r) xùv èv èxépa xtvi 
èiu<Txr)pLr} ywpa5jj itkedÇtùv xov npoezoïyri- 
aavxa x<zi dppafiùva ded(ôY.bxoi èn<xù^(ùv xr)v 
xov eîdovç xipr)v, Ç»^(oûa3w e| oinelaç Û7ro- 

10 axdastoç xb napd xov TtpoivxoiyriKbxoç xara- 
fiXnSèv xip.r\pa. pr) iyitto 3è x(ç è£ avxûv 
iÇovaiav xaunavixbv r) aakiccu.apiY.bv e£o>- 
veiaSat eïdoç, n\r)v xd fxexd xàv Çuyt'wv m- 
TtpoKJxàfjLeva 9 b ik itapd xxvxa 7T5cwv zy tt^c- 

15 etpy[xêvy viroxetrêGt ev3w/j. 

§ 6. Teâ [Âvpe^dù xcù <ja'Xda[xapiù) xvyyd- 
vovxt pidç èyJkoyr) dédexai zêyyioç, xwXuo/xevw 
20 ne pi xy)v èxépav. 

XI. HEPI TilN KHPOïAAPlnN 

| 1. Tovç xr)v XYipovXapixiov p.zxaytipi£o- 
[xévovç xèyynv yfiedv idixdç èv xoïç èavx&v 
25 èpyotaxnpioiç nouïtâoii xdç npotypaxtioLï, xai 
pil napodt*ûç èv xoiç dvemxmdiiotç xôxotç y eïxe 
dt ol*ex<ùv y) xai paBrixtov, <jvvi<jxàv npaxr)- 
pia 9 nr)xe \J&poL xivd èpLTtopevetâai Y,npbv r) 

6. rtvl] ms. : tcç 7. iitwxliM i 
ms. : tô ir/)6qv faroi^Qxdrt 13. xct/Airanxdv] 3 
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mum avertens regia nota signatum non 
adulterina, vel stipes coacervatas ita 
nummis asperis mutans, quum eas tra- 
pezitis tradere debeat, ut eorum artem 
usurpet, is pœna supra dicta afflcitor. 

Si quis ex unguentariis, aut ex iis qui 
quamlibet aliam artem exercent, dopre- 
hendatur dolum struens ei, qui jam cum 
eo de pretio pactus arrhabonem dederit, 
et pretium mercis augens, is de sua re 
pecuniae ab eo qui pactus fuerit nume- 
ratœ jacturam faciat. Neu cui eorum 
liceat ullam mercem emere ex iis quœ 
statera pensatse apud institores veneunt, 
sed eas modo emant quœ libra pensan- 
tur. Quod si quis aliter fecerit, pœna 
supra dicta afflcitor. 

Si quis unguentarius simul et institor 
sit, ei alterius utrius artis optio datur, 
altéra interdicta. 

XI. De cerulariis, 
vel iis qui cereos fabricant. 

Qui cereos fabricant, ii privatim in 
offlcinis artem exercere debent, non pu- 
bliée in alienis locis, vel per servos vel 
per tirones, mensas instruere, neque ce- 
ram furtim arcessere, vel factam vel 
infectam. Distent autem inter se officinae 

ts. : Iiriarfyi* et f<*p*5r) 10. toO 7r/>oeaToijpjxdTo;] 
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àvépyzazov r, eipyxapévov. eewiav dè xd 
èpya<jxr)pia dr.b dia<Txr)paxoç xptdxovxa op- 
yvtcâv «V o&taiXûJV, 7ri>iv t^v iv tvj Ayta 
Sofia* oaoi dè pii ïdta xexxmpéyoi êpyaar/jpiu 
5 èyxaKrfkzvovxoLi xr)v TwaÛTrjv itpaypaxeiav, r) 
ini xrjç dyopdç y èni twv apyoduv forçâtes* 
Ttpo<jayè<j$<ù<joiv tgj èndpyto eiç xb etâvvaç 
didôvat tcôv 7T£7rpay/xev<k)V. 

10 pav è-RtiGêpyttâou h iyxuplÇstâai xèyyriv, 
dïXd xr)v oixstav jjtov7?v iuitopeveG$at' oi dè urj 
xovxo Ttotovvzeç naidevbpevot xai xovpevbpevoi 

§ 3. *0 XYipovldpioç xbv èfaSev épybpsvov 

15 xnpbv dxiù'kùxoaç èÇtovettàto, d)Xd xai tôv dnb 
èv.*.h)<juùv xai eXaiov ceov av avzcïç npbç 
èpyaaiav xrjç t£'xv>îs dpxy. pan dnoxûéaSûa- 
aav dè xb ïkaiov eiç xatpàv évàeiaç' oi dè 
xovxo noiovvxeç naidevépivot xai xovpevôpevot 

20 eiaKopLiÇitâcûvav. 

§ 4. Et xtç xnpovldpioç (ftopaSy xarajSia- 
ittwv xYipbv dnb dypeiov xpvybç èlaiov y xmpov, 
eïxe dnb axéaxoç Çoiau, xy npoeiprjpêvin vito- 
xeiaScù etâvYr). 

25 | 5. 'O xnpovldptoç deXsdfav xbv dppa- 
fiûva dedtoxbxa xai npoaxoi^aavxa eiç xrjpov 
r] èXaiov èZtoVTQGtv xai inavfav xb xip.riit.aj 
Çyî i u(oûo , 5û) vopidpaxa dtodexa. 

§ 6. "O fx>i ipfaviÇtov tw indpx<<ô xovç d: 

30 èmvoiaç duo ixxavGeoaç xatvovpyovvxaç xr\pia % 



centenorum octogenorum pedum inter- 
vallis, exceptis tamen offleinis quœ ante 
Sanctam Sophiam sitae sunt. Qui autem 
proprias tabernas non habentes talem 
artem exercent, vel in foro vel in vicis 
stantes, ii ad prcefectum adducuntor, ut 
delictorum pœnas solvant. 

Non debent cerularii aliam artem usur- 
pare, sed suam tantum exercere. Qui 
autem aliter fecerint, verberati et tonsi 
bonis mulctantor. 

Cerularius non solum ceram foris im- 
portatam libère emat, sed etiam eam quae 
ex ecclesiis venit, item tantum olei quan- 
tum ad artem exercendam opus fuerit. 
Ne tamen oleum in tempus penuriœ re- 
ponat. Qui autem hoc fecerint, verberati 
et tonsi bonis mulctantor. 

Si quis cerularius deprehensus fuerit 
ceram adulterans, vel mala faece olei aut 
cerae, vel alicujus animalis adipe, is 
pœna supra dicta affleitor. 

Si quis cerularius ei, qui jam cum eo 
de cerœ vel olei emptione pactus arrha- 
bonem dederit, dolum struat et pretium 
augeat, is duodecim aureis mulctator. 

Si quis eos, qui dolose cereos immi- 
nuerint igne utentes, prœfecto non indi- 
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zov nottdevBr)vxi xzi ditonav$Y)vott zr)ç zoiotv- 
zng ixiyti pria eut) xoti olvzoç vtC cvBùvnv 

| 7. Ei ziç xr,pov\dptoq (ftopo&i) inav^cov 
5 zo zov èzépov évoixtov, itze \xSpai(ûç etzs fa- 
vepàç, zvnràiiivoç dnatzeitâto vo[iiQyL<xzoL déxot. 

î 8. Et ziç (JoLkdoLy.dpt.oq (ftopotSy xripàv 
èZtovovpevoç dvépyotazov etze xai dnb ixxTco- 
10 aictç Ttpoç zb diomtoX-nacu, xazocuYivvôpLtvoç z(p 
èizdpyto €lvxo(itÇé(j$(û. 

| 9. *0 xoLfinavov vevoâev[xévov cx MV 
povldpioç [un zy zov êndpypv è7<fpayta[xévov 
15 fiovXXri, y) dnoazpttftùv voûta pot zezocpzripov h 
dvo zezdpztov dvôSevzov eyov fiavCktxov yjx- 
potxzrjpot, zy npoetpnpévri vnoxeiaâta Tiotvp. 

XII. nEPi ïAimNonpATaN 

| I. "O dvev £idr)<j£(*)Ç xov èndpyov xai zcv 
20 y.azd 777V rifxépoLV npcazdzov ezepov npoeomov 
pr) cv ex zov av<Tzr)fJLOtzoç ixdiddaxtûv zr)v 
zoioLvzriv zéyynVy Çnpiqt lixovizMJvdptûV vcjjua- 
fidxtov vnoxîfoSoa. 

| 2. "O zgîç vxTiOyvonpdzoLtç xotzotpt5(i£i- 
25 aSat p.é'kXtoV épapocviZêtâto zû èTtdpytû, xai 
ZYivtxoLvztx napd zov (Thdz'/ifxotzoç ileieyitâto, 
xai èpyoLUzfiptov dvotyézoa, [xotpzvpovjjLevoç dn- 
kovôzt xoti dvydlstav dKouxovpevoç zov priSèv 

9. Manque probablement tîrt ànà t«v tltsuyà 1 
ms. : *x*v 28. toO] ms. : xal 
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caverit, ut verberentur et taie artiflcium 
suscipere impediantur, ipse obnoxius 
esto. 

Si quis cerularius deprehensus fuerit 
alterius collegiati offlcinae mercedem 
augens, vel dolo vel aperte, is verbe- 
ratus aureos decem solvere cogitor. 

Si quis institor deprehensus fuerit ideo 
ceram infectam emens, vel ab iis qui 
foris important, vel ab ecclesia, ut eam 
rursus vendat, is prœfecto indicatus 
bonis mulctator. 

Si quis cerularius stateram pravam 
habeat praefecti bulla non signatam, vel 
tetarteron avertat aut duarum quartarum 
nummum regia nota signatum non adul- 
terina, is pœna supra dicta afflcitor. 

XII. De saponariis. 

Qui, insciente prœfecto et eo qui tum 
collegio praeerit, hominem collegio non 
adnumeratum artem suam docebit. is 
viginti quatuor aureis mulctator. 

Quum in eo est ut quis saponariorum 
collegio adnumeretur, is praefecto indi- 
catus tum demum in collegium recipia- 
tur et officinam aperiat. Prius tamen, 
testibus adhibitis et cautione oblata, 

iÇwStv entre Mpyouxo* et du x«l 16. 1%**] 
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napd zd dizzezocy pivot iiaKpdzzeaSott. napi- 
^érw dè izpbq p.èv zov dyjfibaiov vcpiapLaxoi e£ 
xoù êv fiavthxû fieaztapi'** vofjLiauotxo: 
b dè Tiapà zqlvzol %azazo\p.C\v vmiaùâtïv 
5 èxdmxéaBcù zov (rvazrilJ-ocvoç. 

| 3. *0 xaivbv dvcïÇcu èpyoLdzripiov 0"airw- 
vonpdzov [ûXkwv èxyevyéxtt dnb zov <to> rca- 
Xaibv xpYiuazLÇovzoç èpyoïazriptov môxvç ènzd 
xaî nbdotç indexa* ô dè êvzbg rnç zoiotvzmç àea- 
10 azoXrjç 7r£tpû)/xevo; dvoilai Çy}[uov(j5(ù einovr 
zèavapa vo[d(jy.oLza xai éxdc6>x£'a£a>. 

| 4. ' Oçeitac i o-aTrwyoTT^âTTQ^ fxyjrs yaAXexèv 
TTwXetv /jujt£ TOtç [xezxnpdzaiç dKBfJ.iio'keiv 

15 aa7lûivWV, TOtÇ JA>) Û7TÔ T7?V aVT>7V 3U<71 tc'xvyjv* 

6 dè ftt} outû) ttoicùv tyi npoeipr.yiévr) vitoxeitâo* 
evSvvy. 

§ 5. *0 <f(ûpa$eiç àekâÇwv Iztpzj eiç e£w- 
vrjatv ozdxzmç ÇniJAOvtâ<a vofxlaixazot indexât. 

20 

§ 6. *0 tjomdiviov dnb twv efaâev eiaaybv- 
zo)V Tipbï zb dmimok-rivou zovzo tovovuevoç, fit) 
clV zov averti [jlolzoç zûv o , aîrtoV07TjOaTaiv, eè^xo- 
^(Çérôw chrav to e£wv7jSév 7ra/>' olvzov. 

25 | 7. "Ootiç i:<xpoti:e[X7:bix£voç (ftopxSri èv 
oiùôdrjuozi TzpoacûKM vypdv xaraoraXAax'rtv 
sïze yuxzd x*P tv e * u diazlœnaiv eïzs xac did 
npjç eïze xac aXXwç ttwç tt/jô* evavwxnv xaî 
èirripeiav xlvoç, vnoxsivSto zy rav dvdpofbvuv 

30 îrotyp. 



spondeat se nihil prseter prsescripta fac- 
turum esse. Solvat autem aerario aureos 
sex, totidemque regio vestiario. Si quis 
vero contra hœc prsescripta se insinuare 
ausus fuerit, collegio expellitor. 

Si quis velit novam saponariam ofïici- 
nam aperire, septem cubitos et duodecim 
pedes discedat ab eo qui in vetere offi- 
cina artem exercere cœperit. Quod si 
quis citra hoc intervallum offlcinam ape- 
rire tentaverit, viginti quatuor aureis 
mulctatus expellitor. 

Non débet saponarius Gallicum sapo- 
nem vendere, neque iis qui merces re- 
vendunt saponem dare, nisi ad sapona- 
riorumcollegium pertineant. Quod si quis 
aliter fecerit, pœna supra dicta afflcitor. 

Si quis deprehensus fuerit alium cir- 
cumveniens in cinere emendo, duodecim 
aureis mulctator. 

Qui saponem ab iis qui foris important 
ideo émit ut rursus vendat, is, nisi sa- 
ponariorum collegio sit adnumeratus, 
omne id quod emerit inférât. 

Quisquis deprehensus fuerit liquidum 
lixivium in cujuslibet personae domum 
introducens, vel gratia, vel obsequio, vel 
avaritia, vel alia de causa, ut alicui ob- 
trectetur et insultetur, is homicidarum 
pœna afflcitor. 
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| 8. 'O evpt<Jx6[xsvoç ex azéazoç £ûo>y <Ja- 
ttwv(Ov ipyaÇ6[xevoç ev rp'Ay/a Teavapaxcezii 
etze èv zaiç Xctr.aiç rip.êpcuq xai [moûvovj zcvç 
dvâpûitovç, zvnzôpievoç xaî xovpevôfxîvoç àno- 
5 TraueaSw rviç npayuazeiaç. 

| 9. *0 \uzd x<X[xna.vov 7r&)Xo>v (Jxnùwtov [uh 
zy zov èndp%ov è<j(fpayia[xévov jSoûAX/?, dov'koç 
wv ev zolç /SaffiXfX&tç a^od(Jô(j3û) ei 
10 dè èlevâepoç, eJaxs/juÇéa^a). 

XIII. I1EPI THN XAAAAMAPiaN 

| 1. Oi (JotXdap.dpiot dvd nd<jav rhv ~okiv 
eïç te t«î 7rXare/a$ xaî dpfôdov; kpytxvr/ipia 
avotye'Twaav, cô^ ev%ipûç zdç dvayxaictç tw 
15 /3tw evpiexeeSou y^pdoLç. i[x<iopevé<j$<ù<Txv dè 
npéaç, iySvzç zezapiy^evpiêvovç, vevpw, zvpàv, 
[xéh, iXaiov, oeitpinv irâv eîJsç, fioitzvpov, 
Çupav 7T(<7ff«v xa« vypdv, xsdpiav, xctvdfiiov, 
hvdptcVyyùtyov, axocoidioc, /3outti«, xaoyia xat 

7T^âaxovT««. p? e'^eT'wo'av dé e£ouatav èzépav 
[xexayeipiÇeaBat r.poiyp.azti*v txvpsiptxùv eïze 
axitfùvoiïpoizuuhv h juu^avixilv xaîr/jXuViv efre 
xaî fj.axe\ocpixr}V x«5* oiov^yjTroTe zpà~ov' et 
25 de t«ç evpeBri ttapd zd diazsz<xy[iêva dia- 
npatTOfxtvoÇ) zvnzôpL€voç xai xovpevifjLevoç eÇc- 
^(Çea^w. 



Qui deprehensus fuerit adipo anima- 
lium saponem fabricans tempore Sanctae 
Quadragesimae aut ceteris abstinentiae 
diebus, atque ita famulos suos inquinans, 
is verberatus et tonsus artem exercere 
desinito. 

Si quis saponem vendat statera utens 
quae praefecti bullam non habeat impres- 
sam, si servus sit, regiis servis adnume- 
rator, sin autem liber, bonis mulctator. 

XIII. De institoribus. 

Insti tores per totam urbem in plateis 
et vicis tabernas aperiant, ut ea quae ad 
vivendum necessaria sunt facile repe- 
riantur. Vendant autem carnem, pisces 
conditaneos, farinam,caseum, mel,oleum, 
olerum omne genus, butyrum, picem 
siccam et liquidam, cedriam, cannabim, 
lineam stuppam, gypsum, vascula, lage- 
nas, clavos, cetera quae stateris, non 
libris, pensata veneunt. Ne liceat autem 
eis aliam tractare mercem quae ad un- 
guentariorum, saponariorum, linteario- 
rum, cauponum, macellariorumve artem 
ullo modo pertineat. Quod si quis depre- 
hensus fuerit praeter praescripta faciens, 
verberatus et tonsus deportator. 



3. Entre UutaU et fyxtyaiç manque probablement vwrcfxoi; 16. viOpov] Ce mot semble singu- 
lièrement placé là, dans une énumération de comestibles. Il faut sans doute lire «liupov, de la farine. 
17. /5ovtv/jov| ms . ; |5ovT«/aov 18. fof «v] ms . : gupàv 19. /Bourrca] PooWa ? 
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| 2. Ef xtç tûjv valdocfixpitov h (JzâBfxia. 
ri (xéxpoc x.éxxrixai fni xy zw èndpyov ivypa- 
yto'/xeva fiovlhi, h xat vopiapocxa £e£t, y dno- 
vxpéyei xezapxr.pov h ivo xexdpxtùv xôv fiadt- 
5 Ar/ov •/jxpoLï.xripGL dvôâevzov «x ov ' Twrrofxev^ 
xai xovpev6[xevcç é^opi^édâon. 

| 3. El t«ç aakioiyLàpioq çwpa^yj dfiXeaÇwy 
ràv exepov èv xi) èfavriasi xai e7raû£wv tô t£- 
/jirjfxa, Ç»//t0ÙffS&) vo[xidfiaxa dé%a. toaav-.toç 
10 xat eî Ttç c'y xujOiaxy? h éxépa d£<ntoxwri iopzy 
IÇûi xov èpyaexnpiov itpoftokiiv noieixoci, xyj 

| 4. *0(psûovvtv oi ea'kdocpLdpioi èmzriptïv 
xdç eiviovaaç ?£û>3ev Tipayfxaxeiotç ta; «vïj- 

15 xovvaç avxotç, eva èav xtç pr) wv :w avTwv 
vwnpûixYipévoç <jvaxr)pctxi dnoSyiaavpiÇri 
xotvxa xatpbv èvdsiaç émxvipûv, vnodei^vvmxoci 

tw indpyto evâvvôpevoç nap* avxov 

| 5. 1 0<f eifovvtv oi (jaldayidpioi lenzope- 

20 po\ç diamnpdfrxeiv xd eïdn, dvo [ithapidioL 
pava, ev vo/ico'/xaTi dnoKtpioiivovxt? ei dè 
Tàv êÇayitûv «ùtwv Xoyap(aÇo//ev&>v îrXesv ri 
xepiatvovxeç eipe^wo'o TurcTOuevot xat xou- 
pevôpevot ditonavétâtovotv xrjç t:poiypoLxzioLq> 

25 § 6. *0 xb xov éxépov «2|wv èvor/.tov Xa- 
Spocitoç eïxe favepûç, xy nponp'/ipévy vno- 
xeia$(û etâvvy. 



Si quis ex institoribus pondéra aut 
mensuras habeat quae prœfecti bulla non 
sint signata, vel nummos elimet, vel te- 
tarteron avertat aut duarum quartarum 
nuramura regia nota signatura non adul- 
terina, is verberatus et tonsus deportator. 

Si quis institor deprehensus fuerit al- 
teri dolum struens in eraptione, vel pac- 
tura pretium augens, is decem aureis 
mulctator. Item is qui die dominica aut 
aliis feriis extra offlcinam mercem pro- 
posuerit, eadera pœna affîcitor. 

Debent insti tores observare species fo- 
ris importatas, si quidem ad eos perti- 
nent, ut, si quis collegio eorura non ad- 
numeratus eas in tempus penuriœ repo- 
nat, is praefecto indicetur et ab eo casti- 
getur. 

Debent institores species rainutatim ita 
vendere, ut bina tantura miliarisia pro 
singulis aureis lucrentur. Sin autera, 
ponderationibus eorum examinatis, con- 
stiterit eos plus lucratos esse, verberati 
et tonsi artem exercere desinunto. 

Si quis alterius offlcinse raercedem 
auxerit, vel dolo vel aperte, pœna supra 
dicta afflcitor. 



12. vjro/3a»lff3«*] ms. : v;ro|3aXla3«». 16. avvu/&i3jA*fAÈvoç] ms. : ffvvetptJSfUîpévoç 17. xmoân- 

xvvuTot] ms. : wirttfcixvvvrat 18. tw3uvô/xfvoç] ms. : cvàvvtfpfvot 18. Les derniers mots du para- 
graphe manquent. 22. iÇaycwv] ms. : iÇa'/iwv 
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XIV. T1EPI TttN AftPOTOMAN 

| 1. Oc XwjOtTO/JtSt l<7TWC7aV TtOLpOL T« èlldpyto 
VnOXGtGGÔfÂeVOl XOÙ Ù7T£/)C0Vr£Ç ffv rats 

zov dn[xoaiov ùnmpeaiaiçy [xih avvxe'kovvxeç dè 
5 etç tcù$ utt 4 * aùtôV o de npoezazeittov xovxmv 
TzpoyeipiÇètâto zap aÙToû' èv otç de yjpeia 
eïm èv r«(ç fioKTifoxaïç vnripsaioctç, netBévBto- 
aav tw npftrtOGïpàxopi. eidinvei zov endpyov v,ai 
e^érwaav tiç xépdoç oaa ix jSaatAr/.yjs dtâov- 
10 rat aÙTOîç lïpoxtpéaetoç. èpnopevévBcùiTav 
dè fivpaaç nXéov xov itpo<TYi'/.ovzo;, ei fiin oaxç 
ev xoiç Xùpotç ôfeifavai xataxsvovy. 

| 2. Mri exvStoGocv oi AwpoTÔ/jiot noivtoveïv 
15 totç u.GtkoLXOLxcf.pioiq^ avzci 3è e^erwaav rôv 
ïdtov npovzdxriv knapytxç (iovkri TzpoyeipiÇb- 
[xsvov. côaaÙTO); xai oc iicLkccAOLxàpioi, ïvepyei- 
Xtovocj dè iibzol twv Xû)jOOToa&)v, «Xia ia twv 
fivpaonoitav ivepyeix<ù(Jav> xai èpyaÇévScôvav 
20 ta* fivpaxç, (JL7) xiq év xoiç o^n^a^iv 

yeûvre*, àXXa t«ç èv roc** 7T£(îAo(ç. ot #ê fivp- 
(joSè^oLi ak).ov (iaBfxov iyéz(ûVOiv èvepyovvzeç 
èv xoîç vypoiç, ei y.où vnb xb-j avzbv Tzpovzà* 
ttjv eiviv xai ev evî avvxeXovct tcô vvyLnbvr*)' 
25 itf yàp SioLtfopà ovxoùç èaziv' ocvxoi [lèv //aXa- 
xaxdptot xctkoviiz voi , suret Je (3vpaodéipoci' ci 



XIV. De lorariis. 

Lorarii praefecto adstantes in publicis 
muneribus obeundis obediant et obse- 
quantur, minime tamen inter eos cen- 
sendi qui sub ejus ditione sunt. Is autem 
qui eis prœesse débet, ab illo eligatur. 
Ubi vero imperatoris ministerium popos- 
cerit, protostatori obediant, prœmonito 
praefecto, et, quidquid imperatori, pro ejus 
indulgentia, eis tribuere libuerit, id lu- 
crifaciant. Ne plura autem coria arces- 
sant quam par est, sed totidem modo 
quot ad lora facienda insumere debent. 

Ne liceat lorariis cum pellionibus in 
unum collegium confundi, sed ipsi pro- 
prium praesidem habeant a consilio prae- 
fecti electum. Item pelliones suum prae- 
sidem habeant, et laborent quidem cum 
lorariis, sed ea confleiant quibus utuntur 
coriarii, id est ita coria tractent, ut non 
ea quae ad rem vehiculariam, sed ea quae 
ad calceariam opus sunt, praeparent. Sub- 
actarii autem alio ordine contineantur, 
coria cruda tractantes, etsi eumdem prae- 
sidem habent, eidemque assessori obnoxii 
sunt. Hoc enim inter eos qui pelliones 

22. ÎVI670OVT1;] ms. : 
7 
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dè napd xotvxa aXXcoç noiovvxeç, ov (movov eiç 
rb ddyLOL iÇovai xr)v noivr)v y dXXi xai xr)ç 
idlaç i^(ù5r](Tovxott êmaxripYiç. 

5 XV. I1EPI TûN MAKEAAP1HN 

§ 1. Oi [xaxelâptoi py) c/erw^av ètiovsiav 
è^ùiveïdBai "xpîpwty d\ld v,axepyoyLtvoi êv tw 
Izpavnyltù eidrjaet xov èndp/pv xd âpeu^aza 
cÇwvetrôwo'av t<û vofxiauoixt OTtôaa itap' avxov 

| 2. Ot uaxeXdpiot xy)v è%(àvr t <Jtv 7rot7îo , â- 
a£Vot xarà rtv tioiôznzoc twv Çgûwv xaî t>?v 
dit-fÂitôlYiaiv 7:o(e«Ta>o , »v, iyjlcvÔTt ev £y. twv 
Çoiwv (jçaTTOvicç xat /jtsXt'Çovreç èvûmov xov 
15 è~dpypv, d>ç av Xoyi'Çwvrac fjtèv aÙTCi tov^ 
tzoSolç xat t>?v y.£çaA>Jv xai xd èvxbç eiç yJp- 
ioç f xb dè Xoinbv dneuTioXûai xûktoé xy)v £*£<•)- 
vriaiv. 

| 3. Ot (jLûcxe'kdpioi [xi) avvavxdxtùcray xoïç 
20 duo tmv ê^tùâev èpyofxêvoiç itpofiazocpioiz, xoiç 
xdç dyeXoLÇ é(j.i:opevou.évoiç xai eivdyovvtv r) 
èv Ni/c^deta h èv <aXAatç> nbleaiv, dXV 
èv tw népa xov Zocyyotpiovy ùç iv xaî eùw- 
voxépot r) npdaiç xov xpèaxoç y}, dri'kcvbxt xov 
25 39£«).o^£Voi> xéjodouç xoiç ofdxxovaiv èyytvoué- 
vov, dXXd [xr) xoïç èixnbpoiç. 

| 4. Oi npofioLxèycKopoi èyèztùaoLV xovç £'£&)- 



dicuntur interest et eos qui subactarii. 
Qui autem praeter hsec fecerint, ii non 
solum coercitione plagarura castigabun- 
tur, sed etiara arte sua dejicientur. 

XV. De macellariis. 

Ne liceat macellariis porcos ut libet 
eraere, sed in Strategium descendentes, 
sciente praefècto, tôt pecora emant au- 
reum solventes, quot ab eo signata fue- 
rint. 

Macellarii, pro animalium qualitate 
emptione facta, ita venditionem faciant, 
uno videlicet ex animalibus jugulato et 
discerpto corara prœfecto, ut ipsi pedes 
et caput et viscera lucrifaciant, cetera 
vero pro emptionis pretio vendant. 

Ne macellarii Nicomediae vel in aliis 
urbibus eis obviam fiant mercatoribus 
qui, foris profecti, ovillos greges illuc 
adducunt vendendos, sed trans Sanga- 
rium usque occurrant, quo minoris caro 
veneat, eo quod debetur lucro ad lanios, 
non ad mercatores, redeunte. 

Ovium mercatores certis hominibus 



5. Le titre manque dans le ms. 7-8. tû irparv/ita] ms. : ri arpar^a. 9. Sur le sens 
d'iÇcrtVftrôcu tô vopfapart voir la Notice VI. 23. layy*plQv] ms. : aayàpw. 24. 9] ms. : i 
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vovpèvovç èv zoiç Bpéfxuaai xai 3i «vtwv 
zdç ê[Àiiopsiaç noieizcùaav, [xrj xoaXvovzeç zcvç 
péXXovzaç eiaépye<jâat yupizaç xai dnepino- 
Xetv èv zy) (3xai\evovay> 
5 | 5. Oi TzpofioLxèimopoi zd BpépLtxaza dtiey^ 
TtoXsiztoGûcv péypt zrjç' Anoxpéaç èv tw Zzpa- 
zfiyfa, zovç dè dpvaç dno zcv ' hyiov ïlddya 
itoç rnç IlevzioxoazYjç èv tm Tavptù, zvnovp.é' 
vwv xai dpûuovy.èvtûv xe'kivaei zov èitdpyov) 
10 twv pèv Spe[xpdztov oziia r&> vop.fap.azii rcâv 
dè dpvùv ènôdot zy èxazoazri. 

| 6. 0/ paxeldptoi [jlt. èyèztùaav èÇovaiav 
èÇcûVsiaâon yoipovq xai ditozâévai zd tcûtcwv 
15 xpia' ogoi dè foypaSôùat napd zd dtazezay- 
fièva diaT:pazzôp.evot, zvnzipevot xai xovpevô- 
(xevoi iZoptÇéaStodav. 

XVI. HEPI TftN XOlPEMnOPftN 

| 1. Oi zd veia xpéa nmpdGxovzeq npôze- 
20 pov [lapzvpefaScùGav èiti dyaSy vnoXri^fSi, xai 
vnvtxavza zrjç zoiavznç è[XT:opiiaç èyétâtocrav. 

| 2. Oi zovç yoipovq è%(ùVOvp.îvoi xai aifdz- 
zovzeç xai ditep.noXovvzeç èv tw Tavpu ndvzeç 
25 r^v è&vYiaiv itouiztùGav* cvoi dè ytopaStodiv 
fi£w zîç TrôXewç npoaaitavzûvzeç zovç yoipip.- 
nôpovç xai è%toVovp.zvoi> h XdSpa ev zm pépet 

9. xiXivffu] ms. : ftivcci 



utuntor qui eorum pecora emant, atque 
per eos venditionem faciunto. Ne impe- 
diant tamen quominus rustici in regiam 
urbera veniant venditionem facturi. 

Ovium mercatores in Strategio usque 
ad primum diem Quadragesimae pecora 
vendant; agnos autem a Sancta Pascha 
usque ad Pentecosten in Tauro, pecori- 
bus et agnis signatis et numeratis jussu 
prœfecti, pecoribus quidera pro ratione 
singulorum aureorum, agnis autem pro 
ratione centesimarum aurei partium. 

Ne liceat macellariis porcos emere aut 
suillam reponere. Qui autem deprehensi 
fuerint prseter prœscripta facientes, ii 
omnes verberati et tonsi deportantor. 



XVI. De porcorum mercatoribus. 

Qui suillas carnes vendunt, primum 
per testes ostendant se bona existima- 
tione esse munitos; tum demum eis 
talem artem exercere liceat. 

Qui porcos emunt et jugulant vendi- 
turi, ii omnes in Tauro emptiones fa- 
ciant. Qui vero, vel extra urbem, vel 
furtim in aliqua parte urbis, porcorum 
mercatoribus occurrerint et emptiones fe- 
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zyiç r.ôïetoç, /.ori ènav^jui zdç xov-ovj Tt//.a^, 
zv^xô^evoi Ttai ytovpevôuLSvot êy.di(û/J7âto<jav. 

§ 3. % 0<petXov<Jtv oi npù)xo7zdxott twv yoi 
peixitôpùw, èmtddv dydytùai xivig ex twv é£«- 
5 Bev xotpayéXaÇy e'uyaviÇety aùroùç tw ercajO- 
X&ï a<J<pa/(£0fjtevouç tou pv roîç fxexoLiipdzaiç 
dmtinoleiv, dXXd xoivûç év tw Taùp*)' oc dè 
zovxo /x>7 7rcccûvres TU7rTeo , 3û)(7ay xac xovpevé' 
a5waav. 

10 § 4. *Oanç twv %oipefxr.ôptov evpeâeiy eiç 
ofoov dpypvzuov èvanoxpvmtùv xovç yoipov; 
xac XdSpot 7r(7rjOaax&)V, xri itpoetpYifjLévy vno- 

1 5. Oi xovç yoipovç vfdxxovxéç Y,xi dmpno- 
15 Xovvzeç fxi) dKoz&ézMVotv xd zovxtav xpéyi eiç 
xatpov èvdeiotç ei di zovxo notovvxeç ympx- 
Swac, xy ocvzr) Ù7roîcs(o5a)aav notyy. 

| 6. 'Ovziç tûjv xoipepaioptov evpsSy tap- 
navov xexr/j/xevaç (xih zy xov indpyov eiypx- 
20 yt^fiévov (3ovXky y rapaxa^Trav^wv, ni itpo- 
etpnpév'/i vnoxeitâù) noivy. 

XVII. HEPI TûN ixeronPATûN 

| 1. Oi lySvoitpdxoii eoTwaav ev xaïç \eyo- 
[xivaiç [xeyiazatç xa[xdpatç xriç nfàetoç dnep" 
25 noXovvxeç xovç dypevop.èvovç iyBvaç, èyovomç 
ixtdç i*.daxnç Kapdpaç xac xbv npoaxoczevovxoc 
emxnpo\)vxa f Sirroç xè xai y ^av/jai; èv xy 
5«Xâao7} yéyove xac otuûç iô àneiMÔX'/iviç 
ycvetac, «are ev tm vo[xi<jfjiaxt avzbv evarcc- 
Y,epdaivsiv futhapiatov ev. 



cerint,quique pretium porcorum auxerint, 
ii omnes verberati et tonsi expelluntor. 

Debent ii qui porcorum mercatoribus 
prœsunt, si qui foris porcorum greges 
adduxerint, eos pnefecto indicare, ut 
caveatur ne institoribus vendant, quum 
venditio publiée in Tauro fieri debeat. 
Qui hoc non fecerint, ii verberantor et 
tondentor. 

Si quis porcorum mercator deprehen- 
sus fuerit in cujuslibet honorati domo 
porcos suos abscondens et clam vendens, 
is pœna supra dicta afflcitor. 

Qui porcos jugulant et vendunt, ii ne 
suillam in tempus penuriœ reponant. 
Quod si hoc facientes deprehensi fuerint, 
eadem pœna afficiuntor. 

Si quis porcorum mercator deprehen- 
sus fuerit statera utens prœfecti bulla 
non signata, aut prave ponderans, is 
pœna supra dicta afflcitor. 

XVII. De piscariis. 

Stanto piscarii in maximis quae dicun- 
tur Urbis cameris, vendentes pisces cap- 
tatos, una quaque caméra prsesidem ha- 
bente, qui videat quomodo emptio in 
mari facta sit et quomodo venditio fiât. 
Pro singulis autem aureis singula milia- 
risia lucrifaciat. 
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| 2. M iô eçeoTw toi; <xn£[ino)>ov<Ti zotpi- 
yeùsiv zov; ï/Sva; ri èÇtozixoiç dKi[inohiy 
zoiç cïiaxc/juÇouaiv, et pr) zovç neptzzsvov- 
zotç, npôç zb ur) dtot<pSotpr)voti zovzovç. 
5 | 3. Oi iySvonpdzou zr)v iÇtûviQGtv Troiecra- 

tmv xarac^ovTCov 7iio('wv, u>7 dvepybfÂSvot otvzoi 
ëv raci ênoyalq y.ai ëv ratç J.otîracç aypociç did 
tmv ava7riëovT&)v, aÀX' ë/.6tv»v xaratjOcvrwv 
10 itpàç otvzov;, w$ av /xii xaTaxs^fxaTtÇotTO >? 
dtdnpafjtç, dnoxepdotivovzeç xot$ % iv vofitiua 
dvd çôXsij dvo xat et tcûtwv izpoazdzoti dvd 
ifÔAeiç dvo. 

§ 4. Ot twv ix^ U07r P aTû ^ v npovcx'svovzeç 
15 x«5exâaT7ïv £&>5ey èpyéaâtoaocv npbç zbv 
inotpyov, dvzyyéXlovzeç zr)v iypstv ogyi yë- 
yovfe r/} vvxri twv Xcuxwv i£$Û6tv, Tva xarà 
tôv toutou Tipoadiopidfibv r) dmimoknuiï npbç 
zobz ëv ni 7rôX£( yivnzzC oi Sè nxpd zavzoc 
20 TdXuGÂvTeç dixxpd'.ze<j3oti zvnzôpievoi xat xov~ 
psvbuivoi ëz&'oxërôwaav toO au?Ty}/JtaToç. 

XVIII. nEPI TfXN 'APTOnOIftN "HTOI 

MArKinnN 

| 1. Oi dpzonoioi v.'xzd zr)v è%(ûvr)<Jtv zov 
25 oizov xelevvet zov èndpyov notsizoadav xa« zd 
éÇayta, otvzoi [xèv vouivu.azoç évbç aizov ë£«- 



Ne liceat piscariis condire pisces aut 
iis vendere qui, foris profecti, foras ex- 
portant. Excipiuntur tamen pisces super- 
vacui, ne corrumpantur. 

Piscarii in littoribus et scalis quœ di- 
cuntur emptionem faciant a navibus ap- 
pulsis; neu, dum piscatores navigant, 
ipsi claustra petant aut in aliis locis ubi 
captantur pisces emptionem faciant; sed, 
ne res piscaria nimia divisione vilescat, 
illos ultro appulsos adeant, pro singulis 
aureis binos folles lucrifacturi, binis quo- 
que follibus ad prœsides redeuntibus. 

Qui piscatoribus prœsunt, ii quotidie 
luce prima prœfectum adeant, quanta 
fuerit superiore nocte alborum piscium 
captura declaraturi, ut, pretiis ab eo de- 
finitis, urbanis venumdetur. Si quis con- 
tra hœc facere ausus sit, is verberatus 
et tonsus collegio expellitor. 



XVIII. De pistoribus, vel mancipibus. 

Pistores ad pretium empti frumenti, 
jussu prœfecti, panis ponderationes exi- 
gant. Frumentum autem, unum aureum 



8 sqq. Sur les *tto/«î voir les Novelles 102, 103 et 104 de Léon. 12-13. àvà ?*>tiç <fco]. Il faut 
lire sans doute àv« fàhiç Té<xcra/&aç. Ce dernier mot avait probablement été écrit par le chiffre <T dans 
l'archétype. 17. tûv Xcvxûv t^vwv]. Voir Athen. VII, p. 284. Cf. Plin. H. N., IX, 20. 
23. |*«7xtir6»v] ms. : pa/ybruv. 26. iÇdtyia] ms. : iÇay*. 26. Sur le sens de «OtoI vopi- 
apaxoç tovtcov, voir la Notice VI. 
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vovpitvoi xàv dpp.6Çovxa év tw avunô'jto toûtwv 
dlriaavzeç xai dvaÇvpLGùaavzeç ziSexoteav xip- 
doç, ev tw vop(<jp.azi xeodxiov Iv xai (xihapl- 
aia dvo, xo uèv xepdxiov eiç xépdoç, xd Se 
5 pnhxpivia eiç diazpoyiov twv xs dvSptoT.tov 
ai/rûv xai xov dïcyov xoxj dkri^ovxoç xai ex- 
xauaiv toû (fovpvov xai dâdùiv. 



10 

| 2. Ot dpxonoioi ponde ptâ lêixovpyia vno- 
xeiTSwa-av, «vite avzoi prixe xd roùrwv Çwa, 
olç av a7reptxo7r&)ç tôv a^tdv èpydÇtovxzt. 
| 3. Oi dpxoncioi êyéxtoaav xd xcbztov /Jiay- 

15 xirua eiç roTrev; o^vétii ^yaXsïç, ^>7 vnoxetué* 
vovç cixr)p.aai did xifjv aùrrôv evnpriaxov vin*, 
ai)/ è^ertoffav xat avroi 7ToXît«i èv xoïç 
a&piotç xônoiç 'h iyx°pyy ot * T> ? v Te XV" 
rou xai zov ypvydvov xai nanvpov vlnv, <ùç 

20 iv |tx>7 avxyç evnpincxov xvy%avov<j7}Ç Ttvpxalai 
ev xvi rrôXct yiveàvxai. 

| 4. Oc avxoi, èadxiç yévyxai xov aixov 
eïzs avariait eïxe pLemvtç, itpovepyétâtûaav 
xo) indpytoy ha did xov (JvpLitèvGV oi vxa5p.oi 

25 twv âpxtùv r.poç niv e^tùvnaiv yivwvrai. 

| 5. ' Ynoxeitâto de ev izàaiv y xeyaXacw- 



solventes, proportione apud suum asses- 
sorera emant; tum, frumento molito et 
pane fermentato, pro singulis aureis sin- 
gula ceratia et bina miliarisia lucrifa- 
ciant, ita ut singula quidem ceratia eom- 
pendii sui causa accipiant, bina autem 
miliarisia, quum in sustentationem fa- 
mulorum et eorum animalium quse fru- 
mentum molunt, tum in fornacis calefac- 
tionem et tœdarum incensionem. 

Pistores nulli subduntor muneri, neque 
ipsi neque eorum jumenta, ut sine ulla 
interpellatione panem facere possint. 

Ne pistores habeant pistrinas suas in 
locis periculosis, id est cuiquam habita- 
tioni subjectis, quippe qui materia ad 
exardescendum facili utantur; sed et 
cives ipsi fœnum et sarmenta et chartas 
nonnisi in locis detectis et vastis conge- 
rant, ne, id genus materia facile exar- 
descente, incendia in urbe prorumpant. 

Iidem, quotiescunque frumentum vel 
carius vel vilius factum fuerit, prœfec- 
tum adeant, ut per assessorem panis 
ponderationes ad emptionem fru menti 
exigantur. 

Optimo ordine omnia sint disposita, 



1-2. Lacune non indiquée, mais très probable, entre tovtwv et àlfrwTtç. 6-7. fxxavuv] ms. : 
txxaOcrc»c 11-13. Transcrit par Harménopoule VI, XIV, 12. 11-12. Itirovpyi* vjroxii<j5ft*av. 
Gen. et Harmenopuli Haenelianus]. Les autres mss. d'Harménopoule ont vjroxd<r3wffav lurovpyi*. 
13. i^âÇwvrai] Harm. : kfrçâÇovtai (d'après Heimbach). 14-21. Cf. Julien d'Ascalon apud Harm. 
II, IV, 24. 27. xffaXai&xfiffTàTiî] ms. : xtfcùauaf tari? a. 27. Tout ce paragraphe 5 s'applique non 
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iev-àrri dtdzal;iç, av et ziç (fupaSri duo 
Tri; dsvpo epyaazripiov snav^cav ri eiç èzépov 
npay[xazeiav vnetdepybpLevcç, xaè zavmv vno- 
deeezépav xov azoïyiiiiazot 7Wi«v xai efavov- 
5 pevoç, eïze êzepoç el; èzépov ènKJzr^vnv eiaep- 
XÔ[ievoç ev dfxfozépaiç èvepyei, pri zyv êzèpav 
xazahpndvtov ciav àv (3ovh)$ri eidrioei zov 
endpxGv, o zotovzoç n?v dtd Sappov zaî xou- 
pâç xai âpid^ov xai dtnvexovç eÇopiaç vno- 
10 [Mevéztù ztimpiav. 

XIX. DEPI KAnHAÛN 

| I. Ot twv xanriïtov npoeaztozeç ôyeiïovaiv 
dvayyéïleiv zû èndpyr,) oitri vixa otvo; elaelSy, 
oiç av îrap' aÙToû >? oixovofxia yévrizat oittoç 

15 cyei'Xet m7r j oao , x£a5ai , Tzpodzadaopévov xai 
zov avtxnàvov xazavayxdÇeiv zovç xairnXovç 
dvaXiytoç zy e£«v>j<j£c xai zovç azaâfiovç xai 
ra dyyeiu noteïv, ofc rôv oîvsv nmpdvxovtji. 
oza$iibv iè ôyei'kei zo fiézpov e%eiv Xizpaç 

20 zptdxovza, ri dè fayopLév/i [xiva Xizpaç zpeiç. 
§ 2. 'O evptaxoixevoç xdmiloç C7raû£a>v èv 
ipyatJxr.pm zo zov èzépcv èvoixtov, (ùç av 
otvzàç xovzo xazdayri) zvnzéaâto xai xov 
pevéaSto. 

25 | 3. M>i è&azcù zotg xanyfoiç èv zaïç pe- 



ut, si quis abhinc al tenus officinae raer- 
cedem augere convictus sit, aut, alte- 
rius raercaturam appetens, eam viliorem 
quam convenerat reddere, ut rainoris 
emat, seu quis in alterius artem irrepens, 
quura jara aliara exerceat, utramque 
tractaverit, neque alterara utrara pro 
arbitratu suo, sciente praefecto, deserue- 
rit, is et fustibus et tonsura et traduc- 
tione et perpetuo exsilio afflcitor. 

XIX. De cauponibus. 

Ii qui cauponibus prœsunt, ubi pri- 
mum vinura advectum fuerit, praefectum 
moneant, ut provideatur quomodo ven- 
ditio fieri debeat, jusso et assessore co- 
gère caupones, ut ad emptionis pretium 
mensuras et vasa quibus vinum vendunt 
conformanda curent. Mensura vero tri- 
ginta libras capere débet, mina autera 
quœ dicitur, très libras. 

Si quis caupo deprehensus fuerit alte- 
rius tabernœ mercedem augens, ut ipse 
ibi considat, verberator et tondetor. 

Non debent caupones, vel solemnibus 



aux boulangers en particulier, mais à l'ensemble des corporation^. C'est un épilogue récapitulatif qui, 
selon toute probabilité, terminait un des recueils utilisés par Léon VI. Le texte, à partir de tt rte 
j«*pa3$, en a été transcrit par Harménopoule (VI, XIX, 12). 2. ^aar^iov lirat5Ç&>v] Texte proba- 
blement mutilé. 3. wTrtifffjD^ptvo; Harmen.] Gen. : iirci<rtp^tvo; 9. JobvixoOç] ms.: d*vtxoS;. 
19. <JTcr3fi*> M] ms. : ctto5^v yàp. 20. /*iv«] ms. : /*5va. 21-22. Iv fyyacrttytfw] Glose, très 
probablement. 
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yivzouç zùvèopzôw h xvpizxaïç fjéyptç dpyf é ç 
dev-épaç diptxç zrjç riuèpaç vnavoiyetv zd 
éaur&jy èpya^vfipioc. xai dzî^.Tzo\iiv xtvl ohov 
eïzs xai 5<J/a. èv di rat; vu£iv, ip.a tw r>iv 
5 Sevzèpav êmévai, d<j<paliÇîtv zxvza xai a/Sev- 
vv-iv zd Isfir.xiXf fva [iy) dwv.epevovzeç oi 
etàiaixévot èv avzciç eiaiêvzi, et £%yi zivl xai 
TraXtv dtd rrjç vuxtô;, zov oïvov èujopo\jp.îvoi 
ddsûç ei; P&X a $ xa * l^ <a » * ai itxyopdç xaza- 

10 xpyfxviÇtoVzai. 

§ 4. 0/ tôv oîvov ninpdvxovzsç xamAoc, ei 
<f(ùpoâeUv dyyeia iyovzeç [xii zbv zotovzov 
aza$[xov ëypvza r t (iovXkr, zri siStayLévr, èa<ppa- 
yto^eva, zvnzofxe^ot xai y.ovpevôfievot exdiw- 

15 xcaSwaav zov avcrzin^azoç. 

XX. HEPI AETATAPIOY 

§ I. 'O zriç nàfetoç enap'/pç itpo(ïaYkè<J$(ù 
Xeyaxdptov, èittdstxvvç abzbv tw fiaailei, 
Xa^.jSavcvTOç avzov xai evza)^a y wç av toùç 

20 efoepzoyiévsv; I|w5ev xai xavzoïx iîdri fiica- 
yovzaç icpaynaziitov, ônoiov S % av eïîv zànov 
etze xai xnpaç, èv tw Qeoyvldxzo) nôlei, èp.- 
yavi*r) tovxgvç rw èitdpxw, èyopûvzt zd eP)r) 
amp eifjr)yayov xai nap' aùraiv dioptÇopiêvM 

25 ok(ùç oyeikovvi KŒpdvxeaBaiy didovç avzoiç 



feriis, vel dorainicis diel)iis, ante secun- 
dam diei horam ne paululum quidem 
tabernas aperire, ut vinum aut cibos ven- 
dant; nocte autem, ubi secunda hora 
venerit, eas occludant et focos extin- 
guant, ne accidat ut ii qui totum diem 
ibi degere soient, facultate data eo noctu 
redeundi, in pugnas et injurias et jurgia 
libère effundantur temulenti. 

Qui vinum vendunt, si deprehensi fue- 
rint vasis utentes supradictam mensu- 
ram non capientibus, aut légitima bulla 
non signatis, verberati et tonsi colle- 
gio expelluntor. 

XX. De leoatorio. 

Praefectus urbis legatorium sibi adscis- 
cat imperatori probatum. Detur autem 
il li negotium ut, qui foris concurrunt et 
omne genus mercium in Theophylactam 
(id est a Léo protectam) urbem impor- 
tant, undecunque locorum aut regio- 
num profecti sunt, eos praefecto indicet, 
et ea quœ importaverint observet, et quo- 
modo venumdari debeant praestituat, illis 



6. ms. : h^ina. 6-10. oi ctôiffpivoc xaTaxp^viÇttvrat]. Dans le ms. le texte, 

très altéré, se lit ainsi : ol ii3i*f«voi iv aÙTOtç ctotévac xai irà>iv £i& rij; vvxtô; tfpyooovpivoi àdcûc *C f*«X a * 
xai filât tÇij rivl iV avrot; tiuhat xai nàlï» o\à rij; vuxrdç roû oïvov i^^opovacvot âo*fû; ci; o*capàx«c 

xai jSia; «fcayopà; xaraxpu^viÇ^vTŒt. 22-23. ffA?avcÇf] ms. : l^avtÇav 23 25. iyofxûvrt 

iriff^à«xw3ai]. Ce texte doit probablement être lu ainsi : f?©/a&* rt rk ttfn «Tto iio^7a'/ov xai ircpi «Otôv 
JcoptÇo'fAfyo; 6tto»; ôyifXouoc trtjr/5âa , xio5at. 
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xoci xoupov zyç dnep.Ko'kr)<jî(ûç r&iv eido v aùtwv 
w^torfiévov, fva iTr/jvtxa zovzov êy.i:lYipù}aovai, 
-naptffzâ zovzovç ô feyxzdptoç tgj èndpyto 
pezd xai dnoypaffc t&>v elwvyjSfvrwv ^ 
5 aùxcôv eiàcov, av pjàêv xwXuoasvcv r>3ç 

§ 2. 'O rnç nôlsuç enap%oç zovç civepyo- 
[xévovç e£&>Sev p.ezd npayuazetûv tzolvzolm 
pù n'kéov rwv zpiûv édzcù pnvôiv ev zy fizai- 

10 hvov(r/j itdyetv, dlX èvzoç zovzuv diopiÇézu 
xoci dnepnolelv zd eivexyâévza xa< êÇcûVsiaSou 
zd yj>ztûd'/i y.ai ÛTrava^cwpetv' zovç 3è svpi- 
axop.évovç ttkèov zov topivuévov èyyjpovLÇovzot<; 
y.aipo\jj zvnzopêvovç y.ai xovpsvcp.êvovç xai 

15 eiç*op.iÇou.évovç zrjç nôho&ç èxditoKecrScu. 

§ 3. Of-ilei o XeydzapioÇ) èr.eiddv ifsvpoi 
ztvdç duoSyfjavpiÇovzaç zd eivepxôpeva etàr) 
elç xocipbv èvdeiaç xat xoczanpocypazevopévov<; 
zov xowov, èp.<fOLviÇuv ocvzovç ztù èndp%rj), cJç 

20 av zvnzip.$vu y.ai y,ovpsv6usvot zd dnozeSévza 
eiçxopuXMVzou» 

XXI. HEPI TûN BOePûN 

§ 1. Kaî povM tw ovopxzi diav/ipiaivezai rj 
twv fiôâptov èmaz-hycn' p.îzavx.evdÇovai y dp 
25 tc êvdeybpsvcv npos zb pri) ov' yen ê^éaztù dè 
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certum tempus designans quo suas mer- 
ces proponere possint, ut hoc tempore 
exacto legatorius eos ad prœfectum ad- 
ducat, merciura ex eis emptarum ratio- 
nem exhibens, ne quid prohibitum ex 
urbe regia exeat. 

Ne sinat prœfectus urbis eos qui foris 
convenerint orane genus mercium im- 
portantes plus très menses.in urbe regia 
manere, sed jubeat eos inter hoc tempus 
et importata vendere et, eis quœ eis opus 
sunt emptis, domum abire. Qui autem 
ultra prœstitutam diem morantes depre- 
hensi fuerint, eos verberandos et tonden- 
dos et urbe expellendos curet. 

Débet legatorius, si quos invenerit qui 
species importatas in tempus penuriœ 
reponant et in omnium fraudem nego- 
tiationem exerceant, eos prœfecto indi- 
care, ut, iis verberatis et tonsis, ea quae 
sibi reposuerint inferantur. 

XXI. De bothris vel mangonibus. 

Qualis sit ars bothorum, ipso nomine 
significatur. Curant enim ut id quod est 
esse desinat. Ne liceat autem eis emp- 



4-5. àir' avrwv cî<fwv] ms. : àn 9 aÙTûv tôv tif&v 16-21. Copié par Harménopoule VI, XIV, 13. 
16. XcyaTàûio;]. Reitz et Heimbach ont écrit "Miyaxoç dans le texte d'Harménopoule. Mais la leçon ItyazÔL- 
pto; est confirmée par le Xiyaràpiov et le ô UyoLxàptoç des lignes 18 et 3 du § 1. 20. tvïtto>«v©i x«i 

xovpsvôpsvoi] Hannen. : TV/TTOfxivttv xai xovfCvo/A«va>v. 

8 
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xovxoiç xa^cXov ziqv e'Jâvïîaty iroeecaSat, ei 
eii xd 7i€^(mûoyTa t*>v Çwwv, a o« èfavoùtie- 
voi tloLGav àve^tùvmoc. avzoi fjLxprvpeiztùdxv 
xo ÇoScv oTrotov ean'V ènl toùtw yap xaî ^ 
5 tcvtwv èitiar/ipri ivxi* xai êdv dnà rrjç xov- 
tgdv (jLaptvpioiç eja)v/j5p irapa" toû (3ovlo(xé~ 
vov, Xa/ujSave'Tw 0 pzatxevaaç xaS* ev exa- 
oroy Çwov xepd-iov ey, arcé t£ tcûv êmintiovv- 
T6iv c^wâev xaî twv ev rf; Trotat. 

10 

| 2. Ei dé ti/x^ v * fioâpoç avxbç dveXd- 

aatâai xovxo napd xov ditîpKo\riQOLVxoç xac 
15 dtey.($aTr)vy zovxo, XaujSavf'r&j xa5' ev ixaorov 
vô/jtea/cjta f ôXecç c£. 

| 3. Mi? extèç toû 'A/xaorpiayoO ytverôw 
*i5 elûivyjatç, fuite 7rapa" twv ftôSpov punxe 
7rajo' ixépuv npxy[xaxevxMV 9 fxij di cv tat£ 
20 ywyiaiç xai pù[xat; rrjç îrôiiwç, aXA' exefoe 
éoraÎTfç a7iavT«ç t«ùt>îv e^yaÇfi'aSwaav, fva 
fjt>? ra dTToxXaTrevTa ri airoo , ïiao , 5cvra twv 
Çoiwv x^uycwç dite[Âno\ovticva iia'kavSdvr). 
§ 4. 0/ (3ô5pot êiti toûtw èxdyPnaav thaï 
25 ev tû) twv oÊAâywv, fva Tdç afr/aç £ta- 

yiyoiaxovTeç avayyéXXwae TaÛTaç rot; /xéXXou- 
aiv e'Ç&)V£îa3'a«' o dè ipevdûç tw tiyopaxôxi 
dvayyeiXaç xai deAsâaaç vnovMvSto xy Ç»- 



tionibus faciendis utique vacare, sed 
eorum modo animalium quae superave- 
rint, ut quœ emptopes inempta relique- 
rint. Ipsi vero quale sit hoc vel illud 
animal suo testimonio déclarent; hoc 
enim offlcium ad eorum artem pertinet. 
Tum si quis testimonio eorum confisus, 
volente possessore, emptionem fecerit, 
pro singulis animalibus singula ceratia 
transactor accipiat et ab advenis et ab 
incolis. 

Si forte bothrus ipse animal acquisi- 
verit, nesciente eo qui a venditore emere 
debebat, et illi transmiserit, pro singulis 
aureis senos folles accipiat. 

Ne quid extra Forum Amastriani ema- 
tur, neque a bothris neque ab aliis nego- 
tiatoribus, neu in angulis et vicis urbis 
ulla emptio fiât. Sed omnes illic stantes 
negotia id genus tractent, ne animalia 
quœ subrepta aut deducta fuerint clam 
veneant. 

Ideo bothri in Foro animalium stare 
jussi sunt, ut vitia eorum perspiciant 
atque iis qui emere velint indicent. Si 
quis autem insidians emptori falso indi- 
caverit, is animalium jactura afficitor. 



15. <fctx|3«ri*j?] ms. : (ftfxjSartoft Cf. Achmet. Oniroc, 163 sq, : Mp&izo-j; i*ayxa*pév©v; xapoirocfoic 
xai âaupoLrioti xai irXovTiffft. 17. roû] ms. : tûv 24. ftrl] ms. : 
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| 5. Tdç ctizioLç twv Ç'ùovj ~dç dr.b yavepcv 
oio"»^ Xeyéztouav oi dn-(ii:o).oxjvzeç 9 bfioioaç xcrt 
zdç év xpu7iTw, xaî d evpeSûatv oi è£wv7}cra- 
aSott (3ov\ô[xevot xai pù èafpaytdpévnv vhv zi- 
5 /x>}v napâa^xTLy fxrj èxéztovav iÇovaiav zavza 
avriOT/oc'fecv, ei fjtii ^e'Xi 0É évôç rfiray- 

yc'XXovt£Ç rviv acrc'ay £i' tavra avreor/oe- 
<J/av* ci Je iaypayiijuévio vi zipah doSy> xara 
rtv ffupfGWcav ouzo* ym yiviaâto. 
10 | 6. Merd zb dneinto'kr)$9jvoct zb Çwcv, el 
aiziav XzvSdvoveav e^ei, é^apyivaiov xxzd 
ràv vbpov xaipov dvzi<Jzpz<fia5<ù' ei dè xai oi 
e£ [xriveç diéXScùai, uetoùfrScû zb Tirj.y[ia, el 
[xri (Jzpoczitùzxç eaxiv b tiyopoLxtoç. 

15 

| 7. 'E^erwo'av dptàfxbv oi (3b$poi dnoypot- 
(fb^uvoi itoipd zov indpypv* oi dè dnb iWow 
uyyùv fiovlbuevoi zavznv iyxetpi&aâou ty)v 
emaz^pr^ dnonoivitâtùvotv nap' avzov. 

20 

| 8. El dè (3où\ovzai oi dXkoztyyeïç elç 
oUeiav vimpsGiav ifaveitàat Çcôa, axwXuras 

| 9* Mil dvoLkapfiavéztùGav iditoç oi fiàSpot 
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Animalium vitia quœ in aperto sunl 
declaranto venditores, item ea quœ in 
occulto, et si reperti fuerint qui emere 
velint, nec certum obsignatumque pre- 
tiura obtulerint, ne redhibendi eis fa- 
cultas detur, nisi citra proximum merca- 
tum causara cur redhibeant renuntient. 
Sin vero certum consignatumque pre- 
tium dederint, pacto convento stetur. 

Si jam venditum animal vitium ali- 
quod latens habeat, inter semestre tem- 
pus, quod spatium lege praeflnitum est, 
redhibeatur. Quod si sex menses prœte- 
rierint, minuatur pretium, nisi miles 
est qui émit. 

Habeat quisque bothrorum numerum 
suum a praefecto in indice scriptum. Si 
qui ex aliis collegiis hanc artem trac- 
tare velint, ab illo id facere impe- 
diuntor. 

Qui alias artes exercent, si quae ani- 
malia ad proprium usum emere velint, 
libère emant. 

Ne bothri eos, qui animalia foris ad- 



1-9. Copié par Harménopoule (III, IV, 63) et l'auteur du Tipucite (XIX). 7-8. «vrévr^av Gen. 
et Harmen.]. Dans le Tipucite: fffxpt^av. 8. Gen. 2" leçon, Harmen., Tip.]. La 1" leçon 
du Gen. est Jo3tcV 10-14. Copié par Harménopoule (III, III, 59), résumé par l'auteur du Tipucite 
(XIX). Voir l'Introduction, page 5. Il faut remarquer que dans le texte utilisé par l'auteur du Tipucite, 
le § 6 précédait le § 5. 13. <MX5w*i Gen. et Harmenopuli Haenelianus codex]. Les autres mss. 
d'Harménopoule ont **pi)£<aat. 13 sqq. Le résumé du Tipucite : xai ykp kntxpaTi*<*v ràv vdjAov xai 
rovç ç* f*Â*aç rflç àvTtarpoy jjç xai rdv tvcavrâv tçç pctwaiw; tov viracrîov Çwov irpoari^qfftv ôrt fi pi x. t. \ 
fait penser que dans le texte complet ainsi condensé les mots ^xp l T0 ° wiœwtçv ou un terme analogue 
figurait entre <fil>3wci et fuiotictf». 17. oi <ft] ms. : d <ft 
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rovç dab twv êÇo&ev dvdycvTotç £'âa eiç êav- 
zovç tï?v roÙTwy Tt payiAoczeiccv êyeïv.buîvoi, o\ç 
iv £Ùwvck)ç [xèv avzoi è^vyjawvrat, zifxfiq dè 
nXeiovoç ditsimokritJtoai. p.rj dè èyézcùaav k£ov- 
5 ffiav èxzbç r^ç irâtawç ï^epyoatvoi Tipoatxnav- 
zdv Tût Çwa xai e£toveïa5xi, aXXa rcavra sî; 
TGV toO * A[xacnpiavov (fôpov k%(ûve(<rS(ù. 

| 10. 'O twv (3à$po)V npoezotzevtov (iindèv 
&Wo lxp.(3<zvéz(ù ei pin nap' èxdaxov fiôSpov 

10 ixrivfaç dvd yokaç dûdexot vnép ts t^ç ^itàs 
xat toû Û7rovô/jiou, xai Saa aXcya èva7T0xXa- 
7revia èyevpeïv dvvnSri dvd fxihocpiaia xèa- 
aapa, xat iv zoïç du(fi(3dXlovdi dè xaî nap* 
avzov '/.pâfivoti 5élovvtv, oirôaa d' iv vop.id' 

15 para dnaivocrn T&i yjpito7zovy.êvv> dno zov 
Xpec,)<7zovvzoÇ) îocfxfizvézto dvd yôleiç If xat 
fXYidèv nXéov' ogoi dè napd zd dioLzezotytiéva 
dtcntpdzzetâcii rok[xû>at, zvTtzàpLEvot xat xcu- 
pevé[xevoi elvxop.iÇé(j3to<ioiv . 

20 



XXII. nEPI IIANTaiS TUN 
EPrOAABûîî "HTOI AEnTorprnN, 
rr^oriAASTaN, mapmapiûn, 'azkobypapiun, 
znrpA*aN kai AoinaN 



25 | 1. Ot xupoxéyyou, °* Te ^w^uj&yoi xat 
[jLaptidptoi, yvtyoTtldaxat xat oi ÀoiTroi, èv w 



ducunt, invadant sibi unico consulentes, 
neu eorum negotia ad se trahant, ut mi- 
noris ipsi ementes pluris vendant. Neu 
liceat eis extra urbem progressis obviam 
animalibus ire et emptionem facere, sed 
omnia in Fo r o Araastriani emuntor. 

Is qui bothris praeest, nihil nisi duo- 
denos folles a singulis collegiatis quot- 
annis accipito ad magnae processionis 
et Hippodromii sumptus. Tum, quotcun- 
que animalia retrahere potuerit sub- 
repta, pro singulis quaterna miliarisia 
accipiat. Deinde, si cujus litis judex 
factus sit, quotcunque aureos creditor a 
debitore postulaverit, pro singulis ne 
plus senos folles deposcat. Qui autem 
praster praescripta facere ausi sint, ii 
omnes verberati et tonsi bonis mulc- 
tantor. 



XXII. De omnibus redemptoribus, 

tel UgnariiSy gypsariis, 
marmorariis, claustrariis, picioribus, 
cœteris. 

Artifices, id est lignarii et gypsarii 
et raarmorarii et reliqui id genus, quo- 



10-H. t3; >it^ç xal toO wtto^ow]. Le dernier mot probablement altéré. Peut-être imcoâpopiQv. 
« Pour la procession (le Tr/xJxcvaov) et la fête dans l'hippodrome. » 21. Le chapitre XXII tout entier 
a été copié par Harménopoule (III, VIII, 40-43). 25. J'ai reproduit, mutatû mutandis, la tra- 
duction latine que Godefroy a mise en regard du texte grec dans son édition du Manuel. 26. yv$o- 
itlfarat] Harm. : 7v^o7r>dt<ïTai rt. 
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«y epyr») <JTGiy7)txaL noi'/ifjuxr: *ai dppcx(3ûvaç 
X«j3&jGr<, pan x«raX£/i7rave!&)(7av xovxo */a< eiç 
ixepov ènenfiouvextoGav, ei fxii xeleioiç xovxo 
èpydeouvxo. idv de dnopia uX/îç h kol'mgl xov 
5 èpyoioThaoLVXoç ùnépSecrtç yévnxott, pri x°P^" 
yovpévow x<Lv dp[xoÇôvxiûv tw xeyyizin npog 
r>iv xov epyov nepafaatv, xôxe 6 xeyvizinç> 
onoiaç av ety xéyvriç, [xexd npcfuvriveoïç eïxe 
diaiÂxpzvpiocç #ia<jy?jttat:/£T<o r&> kpyodôr/} y xov- 
10 xov Sè vnîpxtâefjJvov, èyxaXîfaSat dit t&j 
indpxr»), xat xôxe [xexd dtayvûaecûç dnxéaâcù 
èxépov epyov» 

15 § 2. 'Oxav anXïjo'Tta h v.axovpyia ci eipri- 
[xévot epyo\d(3oi xà epyov y.ocxoc).ŒÔvxeç ô è£s- 
Idfiovzo èxépov epyov èfdipuvxat, kÇéaxto toi 
èpyo&ovhaoLvxt npouLotpxvpioaoxjBxi xovxovç 
ivtomcv dnpootzfùv, vno[xtiÂ % jf i CFY.o % Jxt xat xriv 

20 exxeSefaav eyypztfov au^wvcav ^ did Xôyov 
npoPdaotv, xcù ei dfxeXriaeixv xov nhnpûaai 
xiiv xotocvxinv uiaâ(ù7iv, eyxotXeiaâcù tw kizdp- 
yvi xai xoxe ixepov itpo<i\d(ior.o' oi de dàexri- 
aavxe$ kpyoXdfioi dtd dotpuov xai xovpdç xaè 

25 èÇopiotç <Jù)fpoviÇé<j$G)(Jocv, ditaizovyLevoi xai 
tôv fuaSbv ovov e\a(3ov napeypiievov t&j epyo- 
doxyiazvzi, d[j.i<j$i dri^ovôxt xovxvv xov îpyov 



quo in opère pactum interposuerint et 
arrhabonem acceperint, ne eo relicto 
alterum aggrediantur, nisi prius illud 
plane absolverint. Quod si aut materiae 
inopia, aut ejus qui opus eis locavit ma- 
litia, raora facta fuerit, quum artiflci non 
subministrentur ea quœ ad confectio- 
nem operis necessaria sunt, tum id arti- 
fex, cuicunque est addictus opiflcio, cum 
proclamatione aut attestatione locatori 
denuntiato. Quo moram faciente, cau- 
sam ad prsefectum revocet, ac tum 
demum de ejus sententia alteri operi 
accingitor. 

Si insatiabili cupiditate aut malitia 
impulsi, ii quorum jam meminimus re- 
demptores operum, opère quod suscepe- 
rant relicto, aliud aggressi fuerint, liceat 
locatori eis testato denuntiare, prœsen- 
tibus qui audiant, ita ut etiam conven- 
tionem in memoriam revocet, aut in 
scripta relatam, aut nudis verbis inter- 
positam. Ac si hanc location is legem 
implere omiserint, apud praefectum eos 
accuset, tumque demum alterum redemp- 
torem arcessere possit. Qui vero con- 
ventionibus non steterint redemptores, 



2. tovto] ms.: Totît» 4. ipyàaaivro Harm.] Gen.: ipy&votvxo 9. <fra**fi«uviT«*] Harm. : 
rrpoçdupiotvîTû*. 12. irlpov] Manque dans Harm. 18. npop*pTvpi)9*vS*t\ Harm.: npopaprip*- 
«5cu. 18. towtovç Gen. et Harmenopuli Hœnelianus]. Les autres mss. d'Harménopoule ont toiJtoiç. 
21. &ftc>i<Jfiav] Gen. et Harm. : âpriqcrete 22. iyxahiaS*»] Harm. : «yxaXiicr3«*av 23. ixepov 
irpo0>à/3otTo] Harm. : mpov ô i/ryo^orijca; TrpocAapjSaviru 
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ànoi^ovixévMV. ei dè ivdeiiç vlyç 6 ipyodozriç 
zvyydvu* [xszd npozporrnç avzov izépnv i<fa- 
ipci<jS(û<jav ëpytov, gjç <«v> [xih dpyoi ovzsç oi 
ztypizM èv dncpia zpoyrïs yévMzai. 

5 



| 3. Oioç d' «v zeyyiznç izo'klâïV êpynv 
10 iytéptvoç, ci; dtv nocpd 7râvT&iV x&zaavpiozou, 
7ro:e pitv zovzov defedÇet, rozè dè ezepov Ttaptx.- 
xpovexaty iazi dè oze xai Ttapanttfotov rfi otûj- 
fxvAia y.ai anatozinzi twy lôytùv au£n zovç 
puaSob;, waavft ini xaxw ozoiyyip.azi yevo- 
15 /x£vcuç, d /xèv tri dXyjJ&eta optafxâ zov endp- 
yov evpcSetr} zb ïpyov Tikèov dvci^av %<xi eiç 

azoïyriâiv Koù ndhv ézépcùç dôÇav t& fjwaSw- 
aa/xcvû) yfaeaBai toûtc, efre fisfaiov elze l\az- 

20 tov, cite èv û^Xw ^ hpufdveia zov ïpyov xvy 
^avsc, tô tocoûtov IjOyov ohronttûteSa) fterd 
diayvûactoç zov iitdp%ov nxp' èpRtiptùV ze%- 
vcrûv, e<re tô diicifâiv ehe zb è| ayavoûç 
yeyovbç, xai olov eiti zaïç updatai y.ai dyopar 

25 çfaiç èezl rw véfza> toûto xaf ev zcïç azotyfi- 
fxaat, %ai el /zév evpeâii avzb zb azokyyi^kv o»ç 
iazoiyyizoii yevo/xevcy, eî )aév fiXarrwv toû 
9(0; 6 uHjâbç ùndpxei, dva'kveaSai zb aûa- 



62 — 

fustibus et tonsura et deportatione cas 
tigantor, compelluntorque insuper quid- 
quid mercedis a locatore acceperint red- 
dere, ab opère videlicet sine ulla mer- 
cede repulsi. Quod si forte locatori ma- 
teria non suppetit, alia opéra, illo tamen 
prsemonito, aggrediantur ne, si otiosi 
desideant artifices, victus laborent inopia. 

Porro quicunque artifex, varia appe- 
tens opéra, ut ab omnibus distringatur, 
nunc quidem hune inescat, nunc vero 
imponit alteri, aut nonnunquam inani 
loquacitate homines pelliciens merce- 
des auget, ut iniqua pactione statutas, 
si quidem rêvera, decernente prœfecto, 
constiterit opus amplius patere quam 
convenerat, ac in detrimentum artifleis 
redundare, sive aliter quidem conven- 
tum, postea vero alio pacto visum fuerit 
locatori faciendum opus, sive rectius, 
sive deterius, sive operis aspectus non 
prsesumi potuerit, sestimetur ejusmodi 
opus decernente prœfecto a peritis arti- 
ficibus, sive commutatum sive ex im- 
proviso factum sit. Ac quod in emptio- 
nis fuerit et venditionis lege, etiam in 
conventionibus observetur, ut si quid 
reperiatur convenisse et juxta pacta con- 



11. tovtov Harm.] Gen. : tovto 12. î«ti <ft ôtc xal] Harm. : cgti âi xalôre. 17. 7i»tfftf- 
vo»]Harm.: yf»d/4r»o» 19. ymcrSou] Harm.: ynlaSou 25. forï] ms. : iaxi 26. aM xo] 
Harm. : «vrô 26. wç] Harm. : xal w;. 
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ftovov xai dnozi[JLd<J$ai xb epyov, ei dè nXeicùv 
xov Touiaeoç, dtioaâtovav oi [xtaâoi ùç e<jzoi- 
X'/ivtat, ei dè itpoaBinm yeyovev ri dp.oi(iri zov 
epyov, r) itpoa5r)xY) dTtoxip.da$(ù r, r) aueiiptç. 

5 

§ 4. Oi xoi%ovç kpya^ôfxevoi xai Sôfovç ey- 
yopr)yovç r) xapapaç, èxéxwvav izdtjav dacpd- 

10 leiav xxi kpLnetpiav, ïva (xr) o SepL&ioç eaàpbç 
yévrixai r) xb xxi^buevov lo&v rj xai avicov' 
ei y dp êvdoSev xov dexdxov eviavzov yévmxat 
m:(ûGi<; avev âeoy^nviaç, Ù7rcxeia5û> 6 xti'Çwv 
xavxa è£ idfav ava^co^arcov. xai ei fxèv fxéya 

15 taxi xb epyov vnspfiaïvov xf)v xov xpvaiov 
Xixpav, h fxiv epyo\d/3oç 6 xxivzç xovxo djxtdâi 
xxiÇéxo) (xexd xai rwv auvx-to , âvra>v avxb, 6 de 
êpyodôzriç napexéztù xdç vlaç. xd de ep.wnka 
<pv\axxi<J$toaav xpbvovç é£, xai ei evxbç twv 

20 î£ xpôvtov au/jt7TTû>3>7 xb epyov e£ dmipiaç 
xov xeyvirov, dfÂttâi alSiç b xxieaç dvaveovzto 
xovxo, buofaç $i xai kv ndcri xoiç èpyoXdfioiç 
eaxo\ ovzmç* ei dé xtveç evpeSâiai napd xd 
9iaxexayp.éva 3tai:paxxb[jLevoi 9 xvnxbfxevoi xai 

25 xovpevôfxsvot eiaxoniÇévâtoaav. 



venta effectum, et merces quidem justo 
pretii dimidio minor sit, rescissa ac re- 
soluta conventione, opus œstimetur. Sin 
autera amplior, pro conventorum ratione 
mercedes reddantur. Quod si quid aut 
operi accesserit, aut in eo comrautatum 
fuerit, sestimetur accessio aut commutatio. 

Qui muros exstruunt et latas testudines 
aut fornices, certissima hujus rei peritia 
instructi sunto, ne aut fundaraentum fa- 
tiscat, aut quod super extructum fuerit 
obliquum fiât aut insequale. Si enim 
intra decimum annum œdiflcium corrue- 
rit non sœviente Deo, is qui id extruxerit 
propriis sumptibus reflcere cogatur. Et 
si magnum sit opus quod auri libram 
excédât, redemptor quidem qui id fecerit 
gratuite una cum iis œdiflcet quorum 
opéra prius usus fuerit; locator vero 
materiam suppeditet. Sin ex cœno con- 
structum fuerit opus, expectetur per sex 
annos, intra quos si artiflcis imperitia 
corruerit, rursus is qui extruxerit gratis 
reficiat. Hœc autem omnia ad omnes 
operum redemptores pertineant. Quod si 
qui praeter prœscripta facientes depre- 
hensi fuerint, verberati et tonsi bonis 
mulctantor. 



1. irhtttv] Harm. : irhtov. 14. avatapàT»»] Harm. ajoute «ont». 17. furà xai rfiv] Harm. 
jarà tôv. 17. cruvxTiaàvrwv] Harm. : ffvyxTeaàiPT»* vel ffvxTi*«»T»v (Hsenelianus). 17. avrd] 
Harm. : avr<s. 21. âpccrSl] Harm. : «piaSl xod. 24-25. TVTrTtytvoi xai xovptvtytvçt] Heimbach a 
sauté TWTrT^fxfvot, qui se trouve dans l'édition de Godefroy. 25. tiGxofjuÇéaS«cra»] Harm.: IÇof>tÇlc$*»ff«v. 
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COLLATION 

DES 

EXTRAITS DE JULIEN D'ASCALON 



TRANSCRITS DANS LE GENEVENSIS 



(p. 380 sqq.) 



Les Extraits de Julien d'Ascalon se trouvent à la fois dans le Genevensis et 
dans le IV me titre du II me Livre d'Harménopoule, mais avec un grand nombre de 
différences plus ou moins importantes. Il y a d'abord les variantes, qui sont toutes 
ou presque toutes à l'avantage de notre manuscrit ; ces leçons meilleures du Gene- 
vensis confirment certaines corrections des critiques modernes, de Saumaise et de 
Reitz en particulier, au texte du Promptuarium, ou en dictent de nouvelles. 
Quelques-unes même viennent combler telle ou telle lacune de ce texte. Cette 
première catégorie de différences parait peu de chose au prix de la seconde, qui 
porte sur l'étendue et la distribution des extraits de Julien. Dans le Genevensis, 
ils ont une préface que l'auteur du Promptuarium a supprimée ; mais, en revanche, 
ils s'arrêtent net avec le § 88, c'est-à-dire bien en deçà des limites du IV me titre 
d'Harménopoule, où cinquante paragraphes sont transcrits en plus, sans indica- 
tion, pour cette suite, d'un changement quelconque de provenance. 

Ce n'est pas tout. Les §§ 45, 46, 52-74, 81 et 84 d'Harménopoule, soit vingt-six 
sur soixante-seize, manquent au Genevensis. Je ne compte pas la scolie marginale 
tirée de la Géométrie d'Héron, scolie que les éditeurs du Manuel ont fait indûment 
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entrer dans le corps même du texte, dont elle forme le § 12. Enfin, Tordre suivi par 
Harménopoule n'est pas celui du Genevensis, où la série des §§ 75-88, dégagée du 
81 me et du 84 me , prend place immédiatement après le § 44, et où les §§ 47-51 suc- 
cèdent au 88 me . 

Comment expliquer ces différences? Il est à remarquer, d'abord, que pas un 
des paragraphes transcrits après le 88 me du Manuel n'a en titre ou à la marge, 
dans aucun des mss. d'Harménopoule, l'épithète significative d'i7r«/>x«xév, rappelant 
que l'auteur puise au recueil de Julien. On constate en second lieu, pour les §§ 13-88, 
que cette même épithète n'accompagne dans l'Haenelianus, le meilleur ms. d'Harmé- 
nopoule, aucun des textes qui manquent au Genevensis. Si l'on ajoute à cela que 
les scoliastes d'Harménopoule signalent entre tel et tel paragraphe du IV me titre 
des contradictions qui restent flagrantes malgré tous leurs efforts d'exégèse, et que 
ces contradictions n'existent pas dans le Genevensis, où l'un des deux termes de 
l'antinomie figure toujours seul à l'exclusion de l'autre, une conséquence bien simple 
s'impose d'elle-même. Le Genevensis contient dans leur entier et purs de tout alliage 
les extraits authentiques du Livre de Julien, tandis qu'Harménopoule, fidèle à son 
procédé ordinaire de compilation, y a mêlé des éléments venus d'autre part. Ces 
éléments remplissent les cinquante derniers paragraphes du titre IV, comme ils en 
forment les onze premiers; de plus, il s'en est glissé un certain nombre dans la 
série des §§ 13-88. A l'époque où les scoliastes commentèrent le Manuel, on ne se 
rendait plus bien compte du caractère foncièrement hétérogène de l'ensemble, et l'on 
essaya d'en expliquer les contradictions. 

Pour l'ordre des extraits de Julien dans Harménopoule et le Genevensis, la 
question est plus facile encore à trancher. Dans la préface de Julien, que le Gene- 
vensis a conservée et qu'Harménopoule a naturellement laissée en dehors de son 
cadre, le plan même de l'ouvrage est tracé clairement : les paragraphes y étaient 
classés sous les quatre rubriques du feu, de l'air, de l'eau et de la terre. Or le contenu 
des extraits répond d'une manière exacte à cette division dans notre ms., bien que 
les deux premiers titres seuls y soient répétés à leur place. Les §§ 13-22 indiquent 
les mesures de précaution rendues nécessaires par l'emploi du feu dans certaines indus- 
tries ; les §§ 23-44 sont relatifs à l'aération et à l'éclairage des immeubles ; les §§ 75- 
79, 80, 82, 85 concernent le service des eaux dans les maisons et les propriétés; 
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enfin les §§ 83, 86, 88, 47-51, auxquels conviendrait très bien une rubrique nepi rhç 
tirée de la préface, énuraèrent les dispositions prises par la loi pour empêcher 
un propriétaire de porter préjudice à son voisin en modifiant la configuration ou 
l'aspect de la localité. Harménopoule ne s'est pas contenté de supprimer la préface 
des extraits : sans respecter le plan que Julien s'y était tracé et qu'il avait suivi 
dans le corps même de son ouvrage, il a transcrit les divers passages de ce livre avec 
tout aussi peu d'ordre que les articles de Yinapx^bv j3«j8Xfev de Léon VI dont il a 
enrichi çà et là sa compilation. 

Suscription : dnb rwv zov ' \axoclbvAxov lovXiavov dpyizéxzovoç ex twv voug>v fizoï 7j3"&>v 
T(5v e*v JlaAaiOTtvr? . 

(Jlpooiptov.y Tevadpvv Svtwv twv aroe^efoiv , itvpbç, dépcç, vdocxoç, yyjç, ocnb dih xovzcùv 
dfjLfiafiinrriGetç xoïç dtâponzoïç iyyùovzotC 55ev dvocyxoûov fiynudyLeSoi zd xaxd [xépoç ix xovxonv 
xoci TayypLipéffxepov vvufiotivovxa ev xdÇat, eu Sévxsç xoti zdç cciziccq /.où zdç dtxaiaç dtzlvveiç h 
/3Aa/3a$. xai ïazi npâzov nepi nvpbç. Tb Ttvp xai b xccnvbç xai ri dxpiç npbç zdç rwv xavueuv 
àwdpuç ri xai xd nliô$r) njv dtaoopdv twv /3Xa/3wv xai taiv diaGxnyidztoY îyovviv' fàev xavza 
dtpopiaavzeç, ovxcù */.«« zd dtaaxriuaza ipovfxev èv TZiipa xovxoav yevôuevot. § 13. yjpri xotvvv xbv 
STiyetpovvza x. r. X. 

Sous le titre npùxov itepi p.èzp<ùv> les éditions d'Harménopoule (Lib. II, tit. IV, 
§ 12) contiennent tout un exposé métrologique qui manque à plusieurs manuscrits. 
Ce n'est en effet qu'une simple scolie tirée de la Géométrie d'Héron, laquelle renferme 
deux exposés ou tables métrologiques, dont l'une n'est que le résumé de l'autre. 
Montfaucon les a insérées toutes les deux dans les Analecta Grseca des Bénédictins, 
p. 308-309 et 312-313. Les éditions d'Harménopoule ont le résumé, le Genevensis a 
en note marginale la plus grande partie de la table complète, avec cette indication 

écrite verticalement : ex z-nç yt^xpiaç xov 'Hpnvoç xov y (lacune de 10 lettres), 

le tout d'une autre main que le texte de Julien. Voici la note du Genevensis : 

Ta pizpa i%evpr)vzou è£ dvSpamivcùV fxeXwv, #axruXeu, nalatazov , vm5ap.fiç, nodbç, Tn^ews, 

11. Le titre de la préface manque, mais il ressort du dernier passage de Julien qu'elle y était nette- 
ment distinguée du corps môme des extraits. 14. La page 380 du Genevensis finit à tt^ûtov : à la 
page suivante, la 1" ligne, surmontée du titre ntpl irvpd;, commence par t6 nvp xal 6 xairvàç (le t écrit 
à l'encre rouge en onciale). 27. Manque ici et dans tous les passages correspondants le xévàvUç 
entre le J«xtv>oç et le nalontxxiiç. 




firifLoizo;, opyvioiq y.oti XotTrwv. r.âvrwv dè eïdyiezov èarîv o dâxTvXo*, cvziç xai [iovdç xaXeîrae. 
dtatpeizott dè evâ' oze y.èv %oti eiç yi^iqv xai eiç zpizov %ai eiç zézotpzov xcti eiç Xoind pépia, perd 
dè zov daxtuXcv, oaziç èarè uipo; ïXdywzov 7T«vtû)v, lorev 5 7raXaearî7ç> Jv xat zézotpzov zivèç 
xaXcv<n £«a tô zéveapotç ?x €(V £<**"ûXouç, </j £ia to elvai zézapzov zov nodbç. zivèç dè xac zpizov, 
àid zb eivoti zpizov zr)ç vn&otfjtfjçy r) ydp an&aur) zpioc zizotpzot ëyet. b dè ttoùç 5', r) <#0 ^'X*S 
îraXaca-ras fi l^£«, riyouv taxrûXouç yj', xoti xaXecrac di[A9tpov aiz&otnr)ç y ^ Xéyerai to toSv 

duo daxTÛXwv ivotyiJLXj zov dvzfyetpoq Xeyw xai tov Xi^avsO. routa xal xetvooro/xov xaXovat rives. 
>7 amSotyLr) eyei naXouazdç zpeïç, riyovv doty.zv'kovç tfi. b izovç eyei Gm$otfxf)v oc xai zpizov, rizoï 
TtoùsQLitJzdç d\ r)zoi iotv.zvkovç tç. b r.rjyvç iyet nbiotç (dvo), riyovv vit&ocudç fi iiyLOipov, r t 
Tta\ai<jzdç ri\ n dotxzvXovç Xj3\ zb fir){xa zb diikovv syu tm&afxdç zpeïç zpizov ^ rtyovv itbdotç 
fi fiyLidv, ri TiaXotKJzdq $è%a, ri daxzvlovç //. zb firjfia zb din'kovv eyei nbdocç e, riyovv vnûaixdç 
ç dipioipov, ri not'kouvzdç x\ h daxTU/ouç 7r\ b Kïiyvç b XiSixo; eyei orntBa^dç fi, h Tzbdoc Ivoc 
npbç zâ ripiaei, ri izaXottdzdq ç , ri docxzvlovç xd\ vaavztoç xai zzv nptvztxov £ûXov. 

D'une main plus récente que la scolie ci-dessus, sont deux notes afférentes aux 
mots Tvrix^ et npifiazov du § 13 et transcrites au haut, de la page : 

b tiovç eyei TzotkaiGzdç i\ b dè notXouazioç daxzv'kovç d\ b 3è TTfjyyt e^ei izalcLiGzdq rf 
(même scolie à la marge du Constantinopolitanus). 

npifiazov léyszat xctzd Actzivovç zb idtxbv, rizoï zb npovbynov. (Répété à la marge.) 

Voici maintenant la collation des §§ 13-88 faite sur le texte d'Heimbach 
(Leipzig, 1851). 

§ 13. Pas de titre ni de rubrique initiale. 

Ligne 1. yj>r) zoivvv -bv èmysipovvza. — ib. t^iwTexôv xt/Çetv (avec H., c'est-à-dire 
l'Haenelianus). — 1. 2. eîn zb xieÇo^evov (avec H.). — 1. 3. ri dvziKÙzepov. — 1. 4. eiç 
ctùzb zb /3aXaveéov. — 1. 4-5, KÛyeiq sïxoai. — 1. 8. elri h zov yeizovoç. — 1. 11. oux èldz- 
zovç tmv zptdy.ovzot. — 1. 15. fxézpov zb zptzov. — 1. 17. xaSoi; eïprjxott (avec H.). — 1. 17- 
18. didbtâto. — 1. 18. oi dè ypaxzoi. — 1. 19. deibvâto zb exroy. 

§ 14. Titre : nepi dpzoxonîtov. 

L. 4. avrn dè dédozoti. — 1. 6. b yeiztov tg> zrivtxavzot* — 1. 7. zbv zb dpzoxomlov. - 
1. 8. zb [ièv avzov zov ùna&pov. — 1. 13. tmv siprjixévtov èni nblttov zb rifxKTv. 

4-5. Complété d'après le texte des Analecta graeca, p. 308. 8-13. Les mots t/htov (11. 8 et 10), 
fyuov (1. 11), cftfioifov (1. 12), ijfitesi (1. 13), sont écrits en chiffres dans le ms. 
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§ 15. Titre : mpi yovpvov xepaptxov. 

L. 1-2. ev xu/xy? XP^ dyivxdv xov yovpvov r\ xobç fovpvovç xov yeixovoç. — 1. 2. devxépa 
xai xpixm. — 1. 2-3. mpaixèp<û> ei pèv (H.). — ib. fiopuûzepoç. — 1. 5-6. r) ydp xrjç xepoc- 
(itxrjç èpyavi* (H.). — 1. 7. y dvxtxcùxepoç. — 1. 9. mhyetq ièxa xoù dvo (H.). — 1. 10. 
ipyaaiaç xnvtxotvxot. — 1. 12. xepa[iixr]ç. — 1. 15. ftiptonzépoc. — 1. 16. mô^eis dexotmvxe. — 
1. 17. yivevSou <fovpv<ùv. — ib. Kriystq xpidxovxot. Entre ce dernier mot et xd ocvxd dè 
Gen. a le membre de phrase suivant, qui ne se trouve pas dans les autres mss. : dr)h) 
3è ri aixioc duo xrjç pYiSeiaviç mpi nptfidxtov. — 1. 18. ini tov «Aoivcov. 

§ 16. Titre : ne pi yvtyapefav. 

L. 1. yvipotpeïov Hyovv yvtyoxomïov. — 1. 5. ei di dvotxohxnxepoç. — 1. 6-7. dyiaxdv 
KriXeiç èxxoi. — 1. 8. mnx st S zévaapaç. — 1. 9. SvpidcùV Svtwv tw yeixovt (conj. Reitz). — 
1. 13. ovvuv ditofilenovatov (H.). — 1. 14-15. nr)x*ii eï%oai xévoapotç. — 1. 15-16. 5vpt~ 
dtùv h Svpûv (H.). — 1. 17. dvo pôvaç (conj. Reitz). — 1. 20. tdîx^Ç H* — 1. 21. ^ twv 
xaTrveôv npoeftoXl). 

§ 17. Titre : mpi xaydvov defléaxov. 

L. 1. fovpvov dvfiéaxov (H.). — 1. 3-4. xlifiotxoç t) dvépov. — 1. 5. mfïx si t mvrhxovxot. 
§ 18. Titre : mpi Sepixofipèycùv xoù fiocyécav. 

L. 3-4. enimdoç ô èxèpov iaxiv oJxoç, i èxépov dè imxeiixevoç, i) oi intxeiuevoi, xr)v xavtrtv. 

— 1. 9. icôxetç e{ xoù dtpotpov. 

§ 19. Titre : mpi ùeXkovpytùV xqlï twv ifxocwv. 

L. 1. veXkovpyovç. — 1. 2 &p.oiç (Saumaise). — 1. 7. dno xov mpbç xovxoav xivdvvoç (H.). 
§ 20. Titre : mpi d^viapl^v xoù xa7njX&>v (H.). 

L. 1. y) twv xanr)l(ùv (H.). — 1. 5-6. oixiotiç xdç épptixévotç fi'kdfiotç xoïç èvoiKOvat napéxn. 

— 1. 7. xpr) dysaxdvat. 

§ 21. Titre : nepi exoivoitlixtoV xoti èpeÔTtXvxàv. 

L. 1. èpeonXvxûv (H.). — 1. 2. xoïç mXXoïç ovdèv vofxfÇoVTat. — 1. 2-3. ovx okiyn dnè 
xovxM /3Aa/3vj (H.). — 1. 4. y xovxov ôd[x1). — l. 4-5. ovqol xoïç èvorMvvt noXkihv napèxst dvvtù- 
Jtav. — 1. 11. èmavvdnxevâoit ixépotç oixiotç. — ib. %pr) omis. 

§ 22. Titre : mpi yocpeiptov xai xvponomv* 

L. 2. noteï xoïç napo:%exxniièvoiç /3Aa/3>?v. — 1. 4-5. twv te ïïôXcwv. — 1. 5. dyeaxdvcct 
fcï xovxovç axddtoc xpia (H.). — 1. 7. ei dè x*P ( avec un T sur ^* = X«P**)- — 8 - TC? * 
e| dpxn^ev. 
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Au-dessus du § 23 le titre : Aeùzepov. nepi dépo; xai <j>gJtg>v. 
§23. Pas de titre. 

L. 1. zobç xazavxevdÇovzat (le t de zovç én grande onciale à l'encre rouge). 
§ 24. Manque. 

§ 25. Pas de titre ; rubrique initiale. 
L. 2. xaz dvzixpv. 

§ 26. Pas de titre ni de rubrique initiale. 

L. 4. npbç zo ntvetv zoiç éSélovet dtdôvat. — 1. 5. xarcuA/ov. — 1. 8. zoiç napovaiv, — 
1. 8-9. ei dè inôzepoç ràv oixetxv ivyyv zd npoeipYipiva. — 1. 9. xai zov xamn^ov. — 1. 10. e£ 
dpxnSev e^et. — 1. 11. zavza irneïv. — 1. 12. ei dè TtoAatai (rubrique initiale). — 1. 15. 
e£&> zov xaTiriXov. — 1. 16. ini dexaeziav. — 1. 16-17. xazd dnovaiav xai dnodriuxocv avzov 
(H.). — ib. èni eixovaeziav* — 1. 17-18. tw è$é\ovu. 

§ 27. Pas de titre ; rubrique initiale. 

L. 3. t<5v xa7DjX/wy. — 1.8. nlazeiaiç dyopdç. — 1. 10. èv èmxolvtàv (H.). 
§ 28. Pas de titre ; rubrique initiale. 

L. 1. azéyriç ovotjç (H.). — 1. 4. ë£ dpyjôSev fieav. — 1. 5. dzeXovç yivo/x£V7?ç. — 1. 8. xai 
Svpaç noieïv (H.). — 1. 8-9. êyet eïze yti exet e £ a i°X^ c * oîxoç. — 1. 10-11. c'y dè zaïç 

§ 29. Pas de titre ; rubrique initiale. 

L. 2. Svpav ri Svpida. — 1. 6. zmvtxavza yj>ii (H.). — 1. 7-8. Svpav ri Svpida, 
vnavotynv fxèv' nXihv pti tiquïj. ei dè zoaovzov nldzoç eypveiv otrov. — 1. 9. zriç ènavoiyotxêvmç' 
— 1. 10. daxzvlovç c{. Le texte du Gen. finit à vnavoiyovzoç. 

§ 30. Pas de titre; ei dè tïkhjoç mis à la ligne avec rubrique initiale. 

L. 2. zov mavbv. — 1. 3-4. napêypvzoq avzov zov xwva. — 1. 4. ci did(iezpoç. — 1. 5. 

mavcv icktgoç. — 1. 5-6. e%et mhye^ àvo. — 1. 6-7. i%éz(ù dvz avrov ri didyLtzpoz zov 

dvz avzov dvKJzafxéycv xiovoç irn/yy. ei dè 6 èntxsip.evoç (l'e de ei à l'encre rouge). — 1. 7. 
mvaov cjjec. — 1. 7-8. dvzi zov tiivgov. — 1. 9. ip.avz(û(iaza* — ib. daxzvluv dxzû. 

§ 31. Pas de titre ni de rubrique initiale. 

L. 1. /3«Xovo7?ç. — 1. 4-5. ypdzzovzt piv e£ dpyyiSev. — 1. 5. bpoitùq (l'o à l'encre 
rouge). — 1. 7-8. èÇeïvat avrw zovzo nouiv ypdzzovzi npozepov zihv i\ dpyv&ev. Le texte de 
Gen. finit à èitocvoiyoïxivriç Svpaç. 

§ 32. Pas de titre ni de rubrique initiale. 
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L. 1. ex* xiç (H.). — 1. 2-3. /3ouX>j5yj e&idnjv omis. — 1. 3. Svpidaç ?x". — 

1. 4. 7T/30XU7:Tl>caç. 

§ 33. Pas de titre; rubrique initiale. 

L. 5. fiovlnSeir) dvoi%ou. — 1. 6. nôdocç eïxoatv. 

§ 34. Pas de titre ; rubrique initiale. 

L. 1. e£ dpxïjâiv. — 1. 3-4. o e£ dpxfôev Toïxpç. — 1. 4. Povhxou. — 1. 6. xov toiy(ov 
[xépovç omis. — 1. 6. vréynv ri exéyaç. 
§ 35. Pas de rubrique initiale. 

L. 1. i\ dpyihStv. — 1. 5. et dè çwTa (el à l'encre rouge). — ib. ey(ouv oi xxra 

x«è avsv twv toJixcôv (lacune indiquée). — 1. 6. vopiv ïx 6iy (omisso pi). — 1. 7. t« efxw 
tov xbv tyCkbv tônov oixiav iypvzo^ 

§ 36. Pas de rubrique initiale. 

L. 1. é£ dpxtâev* 

§ 37. Pas de rubrique initiale. 

L. 6. ei dè fiovhiâeiin xoù avzoïç. — 1. 7. doî/xape noieïv. — ib. icôxeiç tévaapoiç. 
§ 38. Rubrique initiale. 

L. 4. notovvTot. — ib. faoi zotxeïov (H.). — 1. 6. dvtvoyhi<jl<xv (conj. Saumaise). 
§ 39. Pas de rubrique initiale. 

L. 2. eiç «7rXû)(y(v /xsv/jv (H.). — 1. 9. tov vitoxeifievov eypvr (la terminaison oç oubliée) 
oïxov. — 1. 14. du/Aarcxo). — 1. 16. rifxizpidi'oiç (H.). 
§ 40. Titre : mpi oUodofxûv. 

L. 3. tg> SefJLs'kitù» — 1. 4-5. tcô twv SefxelttoV dvocXdfxaxt. — 1.6. oc xotyot nriX ei * ^xo(Tt. 
— 1. 7-8. ivrixitov xeaadptov. — 1. 8. mnx i(ùV — ib. nr)x £(ùy — !• 9- /xiv t>?» 

7T/owryîç. — 1. 10. ^x ec ^ tévaapaç. twv #è t^ç devzépaç. — 1. 11. Ctjoç TC>?X ec S pépoq 
népmov xai iéxaro* (conj. Reitz.). — ib. w #é zr)ç Tpiznç. — 1. 12. Tnîx^* déxa. — 
1. 13. vnb i>iv yyjv. — 1. 14. vneÇoupovixévtov. — 1. 15. ktix €0 * * v ^S r)yiazoç. — ib. itoteïv 
exroç 3è &xp*> (Xi de ixzoç à l'encre rouge). — 1. 17-18 t« «ùtov oh<û 7C0iei'T&> xai wxodo- 
fA£(To>. — 1. 18. ini<j<pt!;iv* — 1. 21. xeppidv tocx^v. — ■ 1. 23. éniyivuxjxovza. 

§ 41. Pas de titre ni de rubrique initiale. Le texte commence à ei dè ttvAwvoç. 

§ 42. Titre : mpi oreywv. 

L. 1. toO èmY.oivov zônov (conj. Reitz). — 1. 1-2. oi zovzov ievnoÇovTtç* 1. 3. zf)ç 

devxépotç Staetoç. — 1. 4. âêaeoy; omis (H.). 1. 7. xai i\ dpyy&zv. — 1. 8. tis xjxpwûeitoç. 

10 
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— 1. 9-10. «v /aev xatvapeia. — 1. 15. ciç ehai. — 1. 16. dsfv tôv vnoxeipLCvw. — 1. 17. xai 
t^ç xavxmç xa5î)Xwj£coç. — 1. 17-18. tmv éaurwv cixyj/xarwv. — 1. 19. cv ùploiç. — 
1. 23. xov TQiiiaeoç. — ib. xai xd xov yeixovoç 

§ 43. Pas de titre ni de rubrique initiale. 

L. 3. ènl {iiv rn Ttpofiokft (H.). — 1. 11. si dè $ rrjç eipniiévyç (le premier ci à l'encre 
rouge). — 1. 13. elç vhv vxodv. — 1. 14. y xovç vnoxeipiévGvç. — 1. 17. xovxo ùnoxeifievoç (H.). 

— ib. dtd xb aftpoxov avxb etvat. • — • 1. 18. èmxei[xevoç xai oi èmxeltuvot. — 1. 18-19. dtd vhv 
atéynçoxkinoiv. — ib. eidévat (ei à l'encre rouge). — 1. 20. /3âacç avzov h» — ib. eoiç maaov. 

§ 44. Titre : mpi pejaûXuv xai énavhùv. 

1. 2. nepiXa[x(3*vov xb peaauXov. — 1. 4. deriSri dè. — 1. 6. xai oixoàcfxûv. — 1. 9. mix^v 
xea<jdp(ùv. — 1. 9-10. fxépoç mpixe*kei<T[tévov evexev xai diouptafiévov . — 1. 11. e£ ydp yi enav 
Xcç. — 1. 15. &XP 1 ^0X i(ùV tWGdpcùV. xb rifÂtav [lépoç Spiyyov. 

Vient ensuite le § 75 avec le titre : mpi vouwv xpovvûv xal Svpiduv xai xoÇtxàv. 

L. 1. xoych xpovvûv vevoplxevxai. — 1. 1-2. è% dpx?j5ev ovrwv. — 1. 3. xaixpixov. — 
1. 4. exvxaaiç ei dè m pi to£cxwv xai (ei à l'encre rouge). — 1. 6. f/wv, oxe %p1i (H.). 

§ 76. Titre : ne pi eXxûv xai dytoyûv xai evpattùv. 

L. 2-3. dnoexdvxa xov yeixovoç Knxpv iva. — 1. 3. dtd xtiv ix xrjç napappoiaç (H.). 
§ 77. Titre : izepi Xàxxo>y, ôfxfipicùv vddxwj. 
§ 78. Titre : mpi xonpodoxsicùv ri Xuzveôv. 

L. 1. xov xonpodo/eiov y Tâfxvriv fisvXbixevov ix véov xaxavxevâaai. — 1. 4-5. iyyôpriyov 
(H.). — 1. 5 et 7. mfixeoç. — 1. 6. jj xijç Xiftvvjs mlpa. — 1. 8. xptûv xai xpixov (H.). — 
1. 9. ei dè ôpvxxbç (ei à l'encre rouge). — 1. 10-11. avxbv dotexav (H.). — 1. 14. xûv 
xpiûv xai xpixov n^x i(ùV (tphov écrit en abrégé par un t au-dessus de xpi). — 1. 18. 
dytivxeç fiexa^v aXXrçXwv irrix ei S & vo (H.)» 

§ 79. Titre : mpi xpwwplw xai ùirevopav. 

L. 1. xpwwpia (H.). — 1. 3-4. yjpn<jrnpioiq (H.). — 1. 4. iyxbpnyov (H.). — 1. 4-5. 
nriX eo S dt(xoipov. — 1. 5. ôfiomç dè xai «Tri t*ïv vôfxwv. — 1. 6. dtapeveï. 
§ 80. Pas de titre ni de rubrique initiale. 

L. 1. imaxevri xai dtopâdxnt. — 1. 2. dit' oéXXîîXwv eiç xdç avXdç xovç dlxovç. — 1. 7. 
XP*) avxbv yÀv. — 1. 9. xov avzov (jLeyéSovç. 

Vient ensuite le § 82 avec le titre : mpi xaXaoT&iv xai pvnapûv vddxtùv. 

L. 1. xPWWphv (H.). — 1. 1-2. èninedov vTtbvofxov (H.). — 1. 3. npoxaxdlvi^iç xiç 
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yivnxat. — 1. 4. (f'àopd ziç t&j zoiytù dnà. — 1. 10-11. did zdç zoiç naptovaiv dttb zovzw yivo[xé- 
vaç /3Aa/3aç. 

Puis vient le § 85 avec le titre : mpi opvbuç. 
L. 5. (jvvâtpat. 

Puis le § 83 avec le titre : mpi dvaazmtxdzm xai Aôywv. 

L. 4-5. yivofiévov. — 1. 7. acpâapzoç (H.). — 1. 8. xai zû opvzzovzt (conj. Saumaise). — 
1. 9-10. èdaSoi êxeï y èx zrjç èpv&toç yij. — 1. 14. êxovci zovzov dyatpeiv (omisso zônov). 

Puis le § 86 avec le titre : mpi (pvzûv [xeyd'kcùv xai fmp&v xai 5a^v&>dc3v. 

L. 6-7. ex 5«fjteAiwv /utcv ydp tiSei zovç zoi%ovç. — 1. 8. èmppimeiv ézépaç (3ov'ko[xévoLÇ 
âéoetç (ad émppimeiv scolie marginale : yp 9 ênopvzzetv). 

§ 87. Pas de titre ni de rubrique initiale. 

L. 4. 7n5x«<« ttxoai. — ib. el iè xai (d à l'encre rouge). 

§ 88. Pas de titre ni de rubrique initiale. 

L. 5. dpyd irrztù (H.). 

Puis vient le § 47 avec le titre : mpi dnotyetov. 

L. 3. evSivTeç. — 1. 4. <pavi piv ydp vôfxoi zpetç ehat ditfyeoov. — 1. 5-6. dnfAoaiaç. 
zavzaç 3i dopiaztùç zûivzeç dpytfioMaç zoiç xzivovai zixzovatv (texte incomplet dans les mss. 
d'Harménopoule). — 1. 6. ydp SdXaava. — 1. 7. opàzatdi xai xrjnoç (H.). — 11. II, 
13 et 15. xaztvSiiav. — 1. 12-13. SaXâwvç aîroipiv. — 1. 14. oltri corrigé en ouo7j. — 
ib. nkayiav lypvai niv Siviv. — ib. dyzttznxivai (à la marge la variante dtfeazdvat) . — 
1. 16. orrXwç xrj rcoXec h zrj xdpYi ri (rzd<raç. — 1. 17. zéXetov (H.). — 1. 21. BakddTfiq» 

§ 48. Titre : mpi dnfyetùç xifatov. 

L. 1. xai zo reSv (puTcSv (H.) xjupeiov. — 1. 4. ovdè ùç iz\}ytv (H.)« 
§ 49. Titre : mpi i'^otriaq ypayfjç. 

L. 6-7. /3ouXi/xevov xai zavrov vhv anotytv dm xov yeixovoç dyeletv. — 1. 8. tiç, miav l/ec. 
§ 50. Titre : mpi xazonzeiaç. 

L. 1. ztvèç twy vvv yiXonpayfjiôvtoV. — 1. 3. ovxi 9è zoïç vo[âoiç. — 1. 8. zavznv /3Aa/3*}v 
etvai (H.). — 1. 10-11. xayxiXcùV. — 1. 11. eiç av. — 1. 12. zd èavzov otoçaAi'ÇeffSai. 
§ 51. Titre : mpi dnôtyetoç ipiuv xai Saldaariç. 

L. 3-4. ozi ixazbv nidaç èdv dneypi. — 1. 5. -rtv ini vhv âdXatjaav. — 1. 6. zepnvri xtç 
èvziv ri 3ia. — 1. 8. rcaVra imoxvrivstoç* — 1. 8-9. itaptpmeei. — 1. 10. èfxoXoyinfxéitaç. — 
1. 11-12. (Txonovvxaç, xaSùç iv npooifxm etpnzai, si avzb fiXanzezai zi x. t. X. (les mots x«3^ç 
èv npooip.i(ù etprizai dans Gen. seul). 
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NOTICES DÉTACHÉES 

POUR SERVIR A LA CRITIQUE ET A L'EXÉGÈSE 

DE L'ÉDIT DE LÉON LE SAGE 



I 

Sur la synonymie dans le Livre du Préfet. 

La terminologie du /3i/3Atev soulève une série de problèmes fort importants. Un 
certain nombre d'expressions ne se rencontrent que là, et il s'agit d'en déterminer la 
valeur; d'autre part, en plus d'un chapitre, des termes divers sont appliqués à une 
même profession ou à des spécialités très analogues. Ces cas de synonymie offrent un 
intérêt tout particulier pour l'histoire de notre texte. 

Au § 10 du chapitre des notaires, nous trouvons au lieu du mot ra^GvlXdptot 
employé jusque là pour désigner les membres de la corporation, le mot avpfiokouo- 
ypdyoi, qui figure aussi aux §§ 15 et 23. Le § 24 a rapovl'Xdptoi au commencement 
et <Tv[xPo\ottoypd<foi à la fin ; mais il est probable qu'ici c'était <jvp(3olottoypot<feïa qu'on 
lisait dans le texte ; les notaires y ont pris la place de leurs études. Quoi qu'il en 
soit, les deux expressions n'alternent jamais dans les autres paragraphes. A n'en 
pas douter, il y a là synonymie pure et simple : un examen même rapide de l'ensemble 
du chapitre suffit pour nous en convaincre. Ces deux mots xa^ovXkdptot et vvpfio'kaio- 
ypd<fot ont pu, à une certaine époque, correspondre à deux catégories distinctes; dans 
le Livre du Préfet, ils n'en désignent plus qu'une; la novelle de Constantin Mono- 
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raaque sur la création d'une école de droit nous montre aussi les deux termes 
employés indifféremment; et, comme tafïovXkdpiot y est accompagné une fois du 
correctif oi fayonevot, nous avons la clef de cette synonymie : l'expression grecque 
officielle était vvp.$Qk*toypd<fotj et ?<x(2ov'k'XdptQt, transcription du mot latin, l'avait 
remplacée dans l'usage courant. 

Aux §§ 8 et 9 du chapitre II sur les argentiers, dpyvponpdzat est remplacé par 
XpvGoxpot. Là encore, il n'y a aucune différence de sens entre les deux synonymes : 
les passages caractérisés par l'emploi d'une de ces expressions forment avec les autres 
un ensemble parfaitement homogène, sans double emploi ni répétition quelconque. 
Je veux dire qu'il n'est pas une seule des mesures édictées pour les dpyvpanpdxoa qui 
soit formulée à nouveau pour les xpwxpoi, et réciproquement; ce qui n'aurait pas 
manqué d'arriver, s'il s'agissait de deux métiers distincts. Enfin, dans ce chapitre 
comme dans le précédent, le même paragraphe ne présente jamais l'emploi simultané 
des deux termes synonymes. 

Le métier des dpyvpcmpdzat ou argentiers, qui apparaissent dans la 136 mc Novelle 
de Justinien comme directeurs d'établissements de crédit, avait changé de nature 
avec le temps, ou du moins une de leurs spécialités, le commerce et l'industrie des 
matières d'or et d'argent, avait fini par les occuper exclusivement : de là le nom plus 
populaire et plus juste de xpvcoxpoi, qui alterne dans le Livre avec l'ancienne 
appellation. 

Toutes ces remarques s'appliquent aussi au chapitre III nepi xpamZr.ûv où, dans 
les §§ 2, 3 et 5, le mot naxalldxroa se substitue à xpa^ïxoa. Les TpaneÇirouy SOUS le 
règne de Léon, tenaient des bureaux de change. C'est ce que la comparaison de ces 
trois paragraphes avec les autres met en pleine lumière, et, d'ailleurs, dans le 
curieux passage du chapitre X où Léon interdit aux parfumeurs le change des mon- 
naies (§ 4), il fait cette réflexion significative, qu'en s'y livrant, ils empiéteraient sur 
le domaine des xpansÇîzat. 

Le § 2 du chapitre VII nepl Kaxuprapitùv offre l'emploi simultané des deux syno- 
nymes fxera^dpioi et peralionpdTou. Mais ici nous n'avons pas synonymie exacte; tisraÇd- 
ptot désigne d'une manière générale tous ceux qui font le commerce de la soie brute, 
qu'ils rentrent ou non dans la grande corporation des nexa^cmpdTocty cette dernière 
appellation étant réservée aux uexa^dptot inscrits sur la liste des membres du collège. 




— Bi- 



ll faut regarder probablement comme un synonyme, mais exact celui-là, de ixezot- 
ÇoTipàzai, le mot yLtloâpdpioi, qui figure au § 15 du chapitre VI avec le qualificatif 
oi Xeyôfxevot, annonçant une expression populaire. Les dispositions que renferme ce 
paragraphe complètent de la manière la plus naturelle toutes celles dont les fxe?«{o- 
npdzai sont l'objet dans le reste du chapitre. MsXaâpdpiot est un terme tout à fait 
nouveau. Étymologiquement, il n'est guère susceptible de désigner des marchands de 
soie grège ; mais l'usage semble, dans toutes les langues, se jouer avec une sorte de 
prédilection du sens premier des noms de métier. Devinerait-on facilement par la 
seule étymologie la signification actuelle des mots boulanger, charcutier, boucher 
et de tant d'autres? Dans l'Édit même, ne voyons-nous pas le savant Léon se deman- 
der par quel prodige les maquignons s'appelaient (26Spoi> c'est-à-dire les trous, les 
fosses, à Constantinople ? 

Au chapitre IX nepi ààovioitoaTâv> le nom officiel de la corporation des lingers 
est accompagné, dans le titre et à la première ligne du texte, d'un synonyme 
puSaveïî, qu'ignorent les lexiques. Cette fois l'équivalent populaire est rattaché 
par les adverbes iw, rjyovv à l'appellation officielle. 

Le § 2 du chapitre XIV ™pi XupoTôptùv parle de deux corps de métier distincts 
l'un de l'autre, quoique ressortissant au même npodrumq ou chef et au même aû/ut- 
r.ovoç ou assesseur : le corps des (2vp<jodé$ou, qui tannaient les cuirs bruts, et celui des 
HaXaxatdpioi, qui faisaient passer les cuirs tannés par une seconde préparation, avant 
de les livrer aux cordonniers. Ce texte nous apprend qu'on les confondait commu- 
nément sous une seule appellation, celle de Pupvoitoioi. 

Au chapitre XVIII mpi twv dpxot:omv moi /xayxtTrwv, le terme latin de f*iyxc7reç, qui 
revêt la même signification dans le codex de Justinien, ne figure pas en dehors du 
titre, si ce n'est au § 3, sous la forme du dérivé ^<xy%Œtïov y le four du boulanger, la 
boulangerie. 

Au § 3 du chapitre XVI mpi t£v xptpepLnopM, le législateur veut empêcher les 

éleveurs de porcs de traiter directement avec les revendeurs, zoïç y&TaTtpdzouq. Or, dans 

la liste des articles que les da\3ocudptot ou détaillants doivent avoir en magasin (XIII, 

§ 1), figure la viande. Il est probable que uezunpdxai est ici synonyme de aalia^âpioi 

(Voir cependant XII, 4). 

Pour résumer nos observations sur ces cas de synonymie, nous remarquons 

il 
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d'une part que le nom populaire el le nom officiel d'une profession alternent souvent 
dans le Livre, et d'autre part, qu'en dehors d'un petit nombre de passages, où les 
deux termes se suivent immédiatement, reliés entre eux par une particule qui en 
indique l'exacte équivalence, on ne les trouve jamais employés simultanément dans 
un même paragraphe, quelle qu'en soit l'étendue. Il se dégage de ces faits une 
conséquence très importante, laquelle découle d'ailleurs de certains indices d'un 
autre ordre 1 : c'est que les textes dont l'ensemble de l'Édit est formé proviennent 
de sources diverses. Léon VI avait compulsé au moins deux recueils ou Livres 
antérieurs, offrant des différences de terminologie qu'il a, intentionnellement ou 
non, laissées subsister dans sa rédaction. 

On pourrait, je le sais, expliquer l'alternance du terme officiel et du terme 
populaire, appliqués à une seule profession, par cette crainte puérile des répétitions 
de mots qui est un des caractères les plus frappants du style de Léon. Mais le fait 
que les deux termes synonymes ne se rencontrent pas dans le même paragraphe, 
n'en prouverait que mieux la thèse que j'avance. 



Sur l'enseignement du droit et l'enseignement secondaire 
a const antinop le sous le règne de léon vi. 

Les §§ 13, 15 et 16 du chapitre des notaires mettent en scène les itaiiodiddaKaloi 
vouixoi et les 3iddd7La\oi. Le TiouSoSiSdvxaloq vo[ux.ôç s'appelle simplement b vofxixôç à la 
fin du § 13, abréviation d'autant plus naturelle que l'appellation complète a déjà 
figuré deux fois dans le cours de la phrase. Au début du § 16, nous avons un chan- 
gement de terminologie moins facile à expliquer : non seulement oi vop.it.oi y rem- 
place ci noudodtddcrx.a'koi vofUKoi, mais les dtddaxx'koi y deviennent des T:<xtdodi3d<i%akot. 
Il est probable qu'il y a là une faute de copie, et que le texte original portait oi 
Tcoudodiddaxa'kot voyaxoi xai oi iiddvxoùoi, OU plus brièvement oi voyntoi xoti oi didd<T*ot\ot*. 

1 Voir surtout la note au texte du chapitre XVIII, § 5. 

• A moins que le § 16 ne provienne d'un autre recueil que les deux autres. Voir nos remarques sur 
la synonymie dans le Livre du Préfet, aux dernières lignes. 




— SS- 
II s'agit de deux catégories distinctes d'individus, vouées Tune et l'autre à 
l'enseignement, toutes deux rattachées au collège des notaires et ressortissant au 
primicier de ce collège. Chaque fois qu'un vofitxôç ou qu'un didd<jx<xloç est à élire, 
elles forment avec les notaires un seul et môme conseil électoral, où tous les votes 
sont égaux. Rien ne nous autorise à penser qu'en d'autres occasions elles aient 
voix délibérative ou consultative dans les séances du corps des notaires, ni môme 
qu'elles soient admises à y assister. Confirmés par le Préfet, les vofj.ix.oi et les didd~ 
dxaloi payent au primicier et au collège un droit d'entrée, qui est plus considérable 
pour les premiers que pour les seconds, d'où il ressort* comme aussi des mesures 
prises contre les empiétements possibles des yopatoi sur les privilèges des notaires, 
mesures jugées inutiles vis-à-vis des dtdâvxafot, que les fonctions des vopixoi étaient 
supérieures d'un ou plusieurs degrés à celles des iidd<r*.<xloi. Pas de différence entre 
eux quant au nom des chaires qu'ils occupent; ce sont des vo^iaL Au § 16, le local 
où ils enseignent s'appelle <jxoA>5, pour les uns comme pour les autres, et les dis- 
positions destinées par le législateur à empêcher toute concurrence déloyale entre 
les a-xpkxi, s'appliquent indifféremment aux deux catégories de maîtres. 

Si nous ajoutons à cela que le titre de vofitxoi dtddaxafot, donné à la première 
catégorie, éveille nécessairement l'idée d'un certain enseignement juridique, et que 
la défense signifiée aux vovxxoi de dresser des actes sans l'autorisation expresse du 
Préfet ou du corps des notaires, les représente bien en effet comme des juristes, 
et des juristes confinés dans la théorie du droit, nous aurons épuisé tous les ren- 
seignements que renferment ces trois passages du Livre. 

C'est peu de chose, et la matière resterait très obscure, si nous n'avions, pour 
compléter ces données, un autre document précieux. Je veux parler de la novelle de 
l'empereur Constantin Monomaque (1042-1054) èiti ry oLvadetfa *ai npoBolri rov dtdaaxd- 
lov twv véfxav, publiée pour la première fois par Paul Lagarde, l'éditeur de Jean 
Euchaite ! . 

Cette novelle institue à Constantinople, dans la personne de Jean Xiphilin, un 
professeur ordinaire de droit, i^nynvhç xai itddmakoç twv vô/jk»v, avec le titre de vopo- 

1 M. Ferrini en a revu le texte grec et l'a inséré avec une excellente traduction latine dans l'Archi- 
vio Giuridico (année 1884). C'est son édition que j'ai eue sous les yeux. 
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(fiikal ©t la jouissance de privilèges très étendus. Le local où professera le titulaire, 
la nature et la durée de son enseignement, ses honoraires fixes, son casuel, tous 
ces points sont traités avoc un détail minutieux et plein d'intérêt. Mais ce qui 
nous intéresse plus encore ici, ce sont les considérants de l'ordonnance, parce qu'ils 
éclairent l'histoire de l'enseignement du droit à l'époque antérieure. Parlant de cette 
époque, Constantin oppose en plusieurs passages (voir, par exemple, les §§ 3, 5 et 7) 
la grandeur des services qu'on attendait des professeurs de droit à l'humble situation 
qui leur était faite. La corporation des notaires et celle des avocats ne procédaient 
pas à l'élection d'un nouveau membre sans s'informer des maîtres qui avaient enseigné 
les lois au candidat et du temps qu'il était resté à leur école; mais, tout en recon- 
naissant par là l'importance que l'on attachait à la mission de ces maîtres, on ne leur 
accordait aucun rang, aucune place distincte dans la cité, aucune part non plus 
aux faveurs de l'État. Ils n'avaient pas même un lieu de réunion. Le législateur 
insiste avec force sur cette contradiction choquante. Tandis que beaucoup de 
professions manuelles, dit-il en substance, ont leurs chefs 1 , leurs prérogatives, leur 
organisation, leur autonomie, la science du droit, dénuée de tout, « vogue à l'aventure 
comme un vaisseau sans pilote;» «c'est un méchant métier qui compte pour rien aux 
yeux de l'État (yavXôv n xex y ^P t6y dvvvuléç). » 

Voilà un ensemble d'indications qui, rapprochées des trois paragraphes du 
Livre, jettent une vive lumière sur la question des nxidodtdd<jK<x'kot voutxoi à l'époque de 
Léon VI. Ils initiaient à la connaissance du droit les aspirants au notariat et les 
préparaient aux examens d'admission, dont le § 2 de notre chapitre I expose le pro- 
gramme. A ce titre, ils étaient placés sous la dépendance du corps des notaires, mais 
sans en faire partie intégrante. Nul doute que si notre livre contenait un chapitre 
sur le collège des avocats, il ne s'y trouvât des passages qui montreraient les vofuxw 
dépendant aussi de cette corporation, puisque c'était également à leur école qu'étu- 
diaient les jeunes gens destinés au barreau. Les notaires seuls — du moins sous le 
règne de Léon — intervenaient dans la nomination des vofuxo/; mais, assurément, 
le corps des avocats avait anssi son mot à dire, son contrôle à exercer sur leur 

1 xa£97«ptfv«c. M. Ferrini traduit par <c professores, » mais il s'agit évidemment ici des chefs des 
corporations. 
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enseignement. C'est probablement le caractère mixte de leur auditoire, où les futurs 
avocats et les futurs notaires étudiaient côte à côte, qui, en appelant à la fois deux 
grandes corporations à surveiller les vofuxoi, avait empêché ceux-ci de se constituer 
en corps distinct et autonome. Il est à remarquer, d'ailleurs, que l'empereur Constan- 
tin, malgré son vif désir de rendre à la science du droit la place qui lui appartenait, 
malgré tous les honneurs et tous les avantages qu'il accumule sur la tête du vo^o- 
ne songe pas à créer une corporation de juristes. 

Bien que la novelle n'institue qu'une chaire de jurisprudence, on peut être sûr 
qu'un certain nombre de maîtres aidèrent Xiphilin et ses successeurs dans l'accom- 
plissement de leur tâche. Sans cela, si distingué que fût le vo^oyûXaf, on aurait vu les 
étudiants en droit, réduits aux leçons d'un professeur unique, quitter plus que jamais 
Constantinople pour ces grands auditoires de Rome et de Béryte dont on voit que 
l'empereur tenait avant tout à leur faire oublier la route (§ 24). Mais ces maîtres 
n'étaient que de simples assistants du titulaire, seul institué et reconnu par l'État, 
seul responsable à ses yeux de ce qui se passait dans l'école. Quant aux garanties 
exigées jusque-là des étudiants en droit pour entrer dans les deux corporations des 
notaires et des avocats, l'empereur les maintient expressément. Les conditions 
d'admission, telles que les énonce le § 10 de la novelle, concordent en grande partie, 
non seulement pour le fond, mais encore pour les termes mêmes, avec le programme 
d'épreuves contenu dans les §§ 1 et 2 du chapitre des notaires. Toute la différence 
entre le nouveau régime et l'ancien — elle est importante, il est vrai — réside 
dans le fait que le témoignage du vo(io<fvXa^ remplace l'enquête directe des cor- 
porations sur les aptitudes du candidat. Celui-ci subit désormais ses examens à 
l'École de droit, au moment d'en sortir, et remet aux notaires ou aux avocats un 
diplôme ou un certificat revêtu de la signature du professeur. 

Restent les didd^xalot. Ils représentent, avons-nous vu, un degré inférieur de 
l'enseignement. Si le rôle des vopixol est d'initier la jeunesse à la connaissance du 
droit, au-dessous de cet enseignement spécial il ne reste aux maîtres de la seconde 
catégorie qu'un seul domaine possible, celui de la culture générale. Les examens 
des aspirants au notariat portaient, d'après le Livre, aussi bien sur lVyxùxXcoç noci- 
devatç, ou les humanités, que sur la jurisprudence, et il en était certainement de 
même des examens pour l'entrée au barreau. C'est à l'école des itiàT^akot que les 
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jeunes gens préparaient cette partie de leur programme d'études avant de suivre 
les cours des vofj.iY.ot, et Ton conçoit très bien que ces professeurs de lycée ou ces 
régents de collège, comme nous les appellerions, fussent vis-à-vis des notaires et des 
avocats dans la même situation que les professeurs de droit. 

Le groupe des dtdâ<r*afot comprenait-il les simples magisters, autrement dit, les 
écoles primaires relevaient-elles aussi de ces deux corporations? C'est possible, mais 
assez peu probable. Non seulement l'intervention des notaires et des avocats dans 
la marche de l'instruction secondaire leur assurait pour la culture générale de leurs 
futurs collègues des garanties directes très suffisantes, mais la valeur de ces 
garanties aurait singulièrement diminué, si, lors de la nomination des vo/uxw et des 
diddvx<xfot 9 les votes de tous les maîtres d'école de Constantinople étaient venus 
noyer dans l'urne ceux des vingt-quatre notaires. 

Constantin ne s'occupe pas des iiioinoùoi* Pourtant il en parle une fois, car ce 
sont eux, sans aucun doute, qui figurent sous le nom de yp*mMw*joi, dans le pas- 
sage de la novelle relatif aux vacances de l'école de droit. Le v^oyûlaj, y est-il 
dit au § 13, enseigne toute l'année, excepté les jours où la coutume donne aussi 
congé aux ypaixfxaziKoi. Le terme générique de dtddaxzlot étant appliqué çà et là 
dans la novelle aux yopixci, on comprend que pour désigner les maîtres secon- 
daires, Constantin ait choisi un terme spécial ne prêtant à aucune équivoque. 

De la situation faite à ces maîtres par l'établissement de l'école de droit, il ne 
nous renseigne pas explicitement. Mais on peut en deviner quelque chose. La 
chaîne qui liait les vopixoi aux notaires et aux avocats une fois rompue, il est peu 
vraisemblable que les dtddwa'koi ou ypocfjLtxarixoi n'aient pas été, eux aussi, affranchis 
de la tutèle de ces deux corporations. Avant la réforme de Constantin, ils leur 
répondaient de la préparation générale des candidats, des études qu'ils avaient 
faites avant de commencer leur droit; du moment que l'enseignement supérieur 
des vo[uxoi s'organisait à part, la logique demandait que celui des dtdâaxa'koi lui 
fût subordonné de quelque manière. Pour être autorisé à fréquenter l'école de droit, 
les jeunes gens devaient sans doute justifier d'une culture littéraire complète, et 
cela en apportant au vsuofûXaJ un certificat signé par les dtddvxot'koi. La pièce 
que le vo^iAoLl octroyait au stagiaire pour être présentée au moment de son admis- 
sion dans le collège des notaires ou des avocats, impliquait naturellement l'obtention 
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préalable de ce premier certificat et rendait inutile de leur part toute enquête sur 
la conduite et les études du candidat à l'école des iiidaxaloi. 

Ce qui confirme pleinement cette hypothèse, très probable en soi, c'est que dans 
les §§ 19 et 20 de la novelle, où il est question des capacités du candidat et du 
témoignage qu'en doit fournir le vo^<j>ù3la£, Viyxvxhos naidevdtç ou culture générale 
est passée sous silence, tandis que le Livre du Préfet la faisait rentrer en termes 
explicites dans le champ des épreuves à subir devant le collège des notaires. 

III 

Les Chefs et les assesseurs des Corporations. Les aides 
et les subordonnés du préfet. 

La Notitia dignitatum et administrationum de Philothée, document qui date de 
l'an 900 et nous transporte par conséquent à la même époque que le (2i(3\iov de 
Léon le Sage, contient la liste suivante des fonctionnaires ou employés soumis aux 
ordres du Préfet : 

ffû/ATrovoç, XùyoSévoç xov npoumpiov, xpixal twv pcycwvwv, imaxsimixai, TtptùxoxayxzXkd- 
pioi 9 xmupcuv, taorcrac, ê&pxot, yetxovidpxai, vofuxoi, jSovXXairac, npoaxdxou, xayxùXdpioi, 
o TtaLpa&aXaaaivnç. 

Nous retrouvons dans le Livre un certain nombre de ces foùctionnaires. D'abord 
les ê&pxot et les itpoaxdxat. Ce sont les chefs des corporations. Le corps des npavdio- 
itp*T*i a un i&pxoç (V, §§ 1 et 3), celui des fjLexaZonpdxat en a au moins deux (VI, 
§ 4), ce qui tient sans doute à la grande importance numérique de ce collège. C'est 
aussi pour cette raison que le corps des marchands de marée et celui des x 0l P*P-™P 0i 
ont chacun plusieurs npovxdxai; il faut ajouter à ce groupe le corps évidemment très 
nombreux des xarniloi (XXII) ou cabaretiers, dont le Livre mentionne les nposaxdreç. 
Pour tous les autres, il n'est jamais question que d'un chef unique; nous voyons 
même les (lotXaxocxdptoi et les f3vp<jodé$ou réunis sous la direction d'un seul npovxdxriç. 
Il importe d'ailleurs de constater qu'il y a des corporations dont le Livre ne nomme 
pas les chefs. C'est le cas pour les xptxneÇïxai (III), les PevïKmpdxou (IV), les xaxapxd- 

ptot (VII), les (noptxdpioi (VIII), les ôSovionpixat (IX), les {xvpetyoi (X), les xmpovAdptot (XI), 
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les (Tal3x[xdpioi (XIII), les n<z<e)ldpioi (XV) et les dpxsmotoi (XVIII). Or, la plupart de 
ces corps étaient considérables, comme il ressort et de la nature de leurs spécialités 
et des termes mêmes du Livre, et devaient compter plus d'un chef. Quant à la 
différence de titre entre les ïl<xpx<* ©t les Kpovxdzat, elle correspondait à une diffé- 
rence de rang dans la hiérarchie des métiers, dont les uns étaient tenus pour plus 
honorables et plus importants que les autres. Philothée, qui procède hiérarchique- 
ment dans son énumération, met les îlap^ot à quatre degrés au-dessus des itpoaxdxoci, 
et les corporations V et VI, dirigées par des exarques, sont également placées par 
Léon avant celles qui ont des npoazdxat (XII, XIV, XVI, XVII, XX, XXII). 

En raisonnant par analogie, nous rangerons parmi les exarques les chefs des 
quatre premières corporations, à savoir celui des notaires, qui porte le titre spécial 
de primicier, celui des argentiers, auquel le Livre donne le nom tout à fait géné- 
rique de npoevtùç, enfin ceux des xpam&xou et des (3e<jxtonpixat, quoiqu'il ne les 
mentionne nulle part. Par contre, il n'est pas douteux que les collèges XIII, XV et 
XVIII, dont il ne nomme pas non plus les chefs, avaient des npoaxdxat, comme 
le XII me , et que les npoeavûxeç des cabaretiers (XIX) étaient aussi des npovxdxai dans 
la terminologie officielle. 

Reste la série intermédiaire des corporations VII, VIII, IX, X et XI. Lesquelles 
avaient des e&pxpt, lesquelles des npoaxdxai ? Tout ce qu'on peut dire, c'est que les 
*<xxapxdptct (VII), les (rnptxdotot (VIII) et les ôâovtcmpàxm (IX) formant par la nature 
et l'importance de leurs spécialités un groupe homogène avec les npaydtonpàxou et les 
luzalonpixaiy il est assez probable que leurs chefs avaient le même rang et le même 
titre que ceux de ces deux collèges, autrement dit que c'étaient aussi des exarques ', 
tandis que les pvpetyoi (X) et les xypov'Xdpioi (XI), qui exercent une industrie ana- 
logue à celle des aomtovonpàxai (XII), devaient avoir comme eux des npoaxdTou. 

La liste de Philothée renferme trois classes de contrôleurs ou d'inspecteurs, les 
èm<T*eirw:<xt\ les inonzai et les jSwXXwta/, qui ne se suivent qu'à certains intervalles. 
Les êm<jxeitxv)xai et les ènànxat sont placés avant les exarques, les j8oulXwT«i avant les 
npoaxdxou. Les (ïovXktùxai, que nous trouvons au chapitre VIII du Livre (§ 3), mar- 

1 II faut pourtant observer que le Livre du Préfet ne semble pas mettre les xaT«/»T«/»ioi, c'est-à-dire 
les appréteurs ou moulineurs de soie, sur le même pied que les autres industriels ou marchands de ce 
groupe. 
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quaient de la bulle préfectorale non seulement les balances, les poids et les mesures 
des négociants, mais encore très souvent leurs marchandises; de plus, ils étaient 
chargés de constater partout la présence ou Pabsence de cette bulle. Notre Livre 
(1. c.) nous les montre envahissant les ateliers des séricaires en compagnie des [uw 
tel ou inspecteurs du fil, contrôleurs subalternes dont le nom indique suffisamment 
l'emploi : les futurs* vérifiaient la qualité, la texture et sans doute aussi la couleur 
des étoffes, contrôle que les prescriptions sévères et minutieuses de la loi contre les 
tissus prohibés rendaient indispensable, et qui devait précéder l'apposition de la 
bulle sur les articles de vente. 

Avec la surveillance si générale et si constante de l'État sur l'industrie et le 
commerce de ses sujets, il y avait encore place pour bien des classes d'inspecteurs. 
Les imdxeitvnxai avaient le pas sur tous les autres : ils dirigeaient leurs recherches 
et en recueillaient les résultats, ce qui ne les empêchait probablement pas d'avoir 
dans la police de la ville telle autre fonction particulière. Moins haut placés étaient 
les intmcu; de leur titre môme, si élastique et si peu défini, il y a lieu d'inférer que 
leur sphère d'activité ne manquait pas d'étendue. Peut-être leur incombait-il, entre 
autres tâches difficiles, celle d'examiner les livres de compte de certains mar- 
chands, des <j<x'kd<xiidptoi en particulier (XIII, § 5). D'ailleurs, ni les èiroTnac, ni les 
émaxenvoTai ne sont nommés dans le Livre. 

Les voixwoi précèdent immédiatement les jSouXXwraf et les npoardvou, ce qui les 
laisse à un rang assez humble, mais d'autant plus analogue à celui que leur 
assignent et le premier chapitre du Livre et la novelle de Constantin Monomaque. 
Comme ils ne relevaient qu'indirectement de la corporation des notaires et de celle 
des avocats, et qu'ils ne formaient pas une collectivité dirigée et représentée par 
un chef, on ne peut s'étonner de les voir figurer individuellement dans la suite 
du préfet. 

Nous avons gardé pour la fin le premier fonctionnaire indiqué par Philothée, le 
fTvfjLiovoç ou assesseur, que Constantin Porphyrogénète place au même rang dans le 
cortège préfectoral (Caerim. Aul. I, p. 13 Bonn.). Bien que le Livre ne le désigneras 
ainsi, il s'y trouve cependant avec le détail de ses attributions, car c'est lui sans aucun 
doute que Léon VI appelle le hyoc-dpioç. Nommé par le Préfet, mais sous la réserve 
de la sanction impériale, il est chargé de surveiller tous les commerçants venus du 
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dehors; il tient registre de toutes les marchandises qu'ils apportent ou emportent; il 
fixe pour chacun d'eux, d'après le genre d'affaires qu'il est venu traiter, les conditions 
spéciales auxquelles il doit se soumettre. C'est encore le Xtyaxdpioç qui signale tous les 
délits d'accaparement commis par les marchands de Constantinople. Le titre de 
Gvuitovoç est connu de l'auteur du Livre; mais il correspond chez lui à des fonctions 
tout autres que celles du Xeya^dptoç. Le corps des cabaretiers en a un, celui des 
boulangers aussi ; il y en a un auquel les fiyjpaoiètyai et les [xalaxoncipioi ressortissant 
en commun, comme ils relèvent d'un seul et même itpoaiàvw. Aux termes du Livre, 
dans les trois passages où il en parle, on voit qu'il s'agit là d'un fait général, d'un 
rouage uniforme, et que les diverses corporations, ou du moins la plupart d'entre 
elles, avaient chacune leur av^ovoq. 

En étendant à l'ensemble de ces fonctionnaires ce que l'on nous dit du (jv/ajtovoç 
des cabaretiers et de celui des boulangers, ils auraient été chargés surtout de régler 
les tarifs d'achat et de vente et de veiller à l'observation de ces tarifs. Peut-être 
obéissaient-ils aux ordres du hyazdptoç ou grand <iùp.T:ovoç; peut-être se confondent- 
ils avec les intQ^Ttmzai de Philothée. D'autre part, si nous suivons l'analogie du sens 
que le terme de av^novoi revêt dans l'Ecloga des Basiliques (VII, 3), où il désigne 
des assesseurs ayant pour mission d'assister de leur expérience juridique le novi- 
ciat de certains juges, on pourrait voir en eux les conseils judiciaires des corps de 
métiers. En tous cas, les orû^irovoc des corporations ne semblent figurer nulle part en 
dehors du Livre. 

Parlant de l'amende qui frappait un notaire, lorsqu'il manquait à l'une des 
réunions auxquelles on l'avait régulièrement convoqué, le Livre nous dit (I, § 4) qu'il 
devait payer quatre ceratia aux officiers de l'éparque, tofc ènapxtxoïç. L'expression est 
vague. S'applique-t-elle à tous les subordonnés du Préfet, ou seulement à une partie 
d'entre eux, aux appariteurs ou xxyxeXkdptot, par exemple? C'est ce que nous ne 
pouvons pas savoir; mais la première alternative semble peu probable. La somme à 
payer pour un délit aussi véniel aurait atteint des proportions trop fortes. 
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IV 



SUR LA QUESTION DU xeiapmpi*. 



Voir les Chapitres IX, § 5, X, § 4, XII, § 2 et l'Introduction, pages 7 et 8. 

Il est permis de supposer que jusqu'à Nicéphore Phocas on appelait xixapxnpôv le 
sou d'or ou pièce de quatre quarts, par opposition au terme tout général de vô/xia/xa, 
qui pouvait désigner une monnaie d'or ou d'argent quelconque, aussi bien les fractions 
du sou que le sou même : dans Yènxpx^ôv j3e/3Xcav, le và/jua/xa 3vo xezipxtùv ou pièce de 
deux quarts vient immédiatement après le xszapxyipbv. 

Examinons de près le texte de Zonaras (Chron. XVI, 25), puisé, nous l'avons dit, 
à la même source que ceux de Scylitzès et de Georges Cédrène : w 3i npbç xoU itàoiç 
x*i Yfi-np.dx(ùv tîttwv... — il s'agit de Nicéphore — p*'Xi°' 7*P £* £cvoy rcavtoç vopiauaxo; 
éÇayiov 0T«£fxôv iXxcvxoç, èxsfveç zb xexapxnpbv ènzvtmae xoào/3ûio , a$ avzb x&zd xbv uxaB(xbv y 
%ai xdç p.èv eiGTtpdÇeiç 3td xov fiapvxépov, xdç 3è dàveiz xai ndvxoc zd dvot\(ù[xaxot 3td xov xexo- 
fo(2(ûuivov imnowxo. Le démonstratif «uto, rapporté à l'expression indéfinie navxbç 
vofxfoixaxoç, ne peut se traduire qu'en forçant le sens. Le texte que Zonaras avait sous 

les yeux portait primitivement : 3è xb xexocpxmpbv enevbnve xoAojSwaai xaxd 

xbv vzs&iibv x. r. X. où le mot xexxpxvpbv désignait le sou d'or non encore falsifié. 
Nicéphore n'aurait pas imaginé un nom nouveau pour une monnaie nouvelle, mais 
simplement frappé un sou d'or d'aloi inférieur, auquel le nom de xïz<xpxnpbv se serait 
dès lors appliqué d'une manière exclusive. 

Il était inévitable que sous les successeurs de Nicéphore l'écart du zexxprnpôv et 
du sou d'or allât toujours croissant. C'est la logique des falsifications. Dans la page 
qu'il a consacrée au xexapxYipôv, Du Cange (De imperatorum Constantinopolitanorum 
numismatibus, p. 131) cite un texte suivant lequel, en l'an 1064, un siècle après 
Nicéphore Phocas, 8 sous d'or valaient 35 xez*pxnpd y ce qui donnerait pour le xexap- 
mpbv à cette époque une valeur inférieure au quart du vo^ta^a. Mais toute cette 
page de Du Cange trahit de sa part de si prodigieuses défaillances de mémoire et 
d'attention, qu'il n'y a pas lieu, pour cette fois, de se fier à son témoignage. Ne 
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compte-t-il pas 450 années d'intervalle entre Nicéphore Phocas et Tan 1064, et, de 
ce que, à cette dernière date, 8 sous d'or faisaient 35 Texapmpâ, ne conclut-il pas 
que le zezapïnpôv équivalait alors à un peu plus du quart du v5fxc<jpa ? 

Plus sérieuse est l'affirmation de Jean Tzetzès qui, dans une de ses lettres (la 
95 me de l'édition Pressel), dit qu'un certain Siligudès, dvdpiptov dyopaïov xai (tevavaov, 
avait réduit le wcxp-cnpov à ne plus valoir que le tiers moins un douzième du sou 
d'or, soit exactement le quart du votiiaixoc. On ignore, je crois, quel empereur se 
cache sous le sobriquet de Siligudès, qui semble indiquer que le même personnage 
avait diminué d'une siliqua, c'est-à-dire d'une once, le poids de la livre pour la 
vente des articles monopolisés par l'État. Michel VII (1067-1078) fut appelé Para- 
pinace ou Fausse Balance pour un motif tout semblable. Parapinace pourrait être 
la traduction savante du surnom populaire de Siligudès. Ce qui est certain, c'est 
que Tzetzès, qui écrivait vers le milieu du XH me siècle, parle de cet abaissement du 
uzapvnpov comme d'un fait déjà ancien. 



Sur quelques-unes des expressions techniques 
employées dans les chapitres relatifs a l'industrie et au commerce 

des étoffes précieuses. 



Au § 1 du chapitre IV sur les vestioprates, Léon VI, interdisant à ces négo- 
ciants de vendre aux étrangers des articles prohibés, s'exprime ainsi : ^iè xoiç «£&>- 
Sev ex tcSv xexwAu/zevG>v dtdôvat fïyovv é£éa>v eïzs xai nopfvpaepitûv [xeyaloÇri'kttv. 

L'épithète peyaiofrAos, que l'on trouve en plusieurs autres passages du Livre, 
doit signifier «d'un grand modèle» et s'appliquer aux deux espèces de /ftarna dis- 
tinguées ici par afr'wv et itopyvpocepiM. Deux sortes de pourpres furent, dès l'année 
383, réservées par un édit de Gratien à l'usage exclusif de l'empereur. La première 
était la pourpre de Tyr, ou pourpre rouge-foncé, obtenue en plongeant la soie ou 
la laine, d'abord dans le suc à demi-cuit du coquillage dit nopyvpa ou pelagia, le 
murex bandaris de nos naturalistes, puis dans le suc du buccin. La seconde était 
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la pourpre violette, améthyste ou hyacinthine, qu'on obtenait par un bain simple 
dans un mélange de murex bandaris et de buccin 1 . C'est, comme le témoignage 
unanime des textes en fait foi, la première de ces deux sortes de pourpres que 
désigne ici le mot 3Çewv; dès lors, selon toute probabilité, nopyvpotepfav indique 
la seconde, qui était la pourpre par excellence à l'époque ancienne. Je traduis donc 

Hyovv ti&y*\oltfktov par « id est ex sanguineis aut hyacinthinis purpuris 

raagnae mensurœ.> 

Différente des à&x et des nopyvp<xipt<z était la catégorie des vestes conehyliatœ. 
La matière première qu'on employait pour leur confection n'était pas plongée dans 
le suc pur du murex bandaris et du buccin, mais dans du suc de murex plus 
ou moins dilué et combiné avec différentes substances colorantes. En variant le 
choix et les proportions des ingrédients, on obtenait une foule de nuances diverses. 
Le bain d'ailleurs n'était jamais simple, mais double et quelquefois triple. Le 
Livre nomme un certain nombre de ^kaxxioL rentrant dans cette catégorie. Ainsi 
les xocrampatiua. 

Au § 3 du même chapitre, il est question des jSXairfa xaramptiixi*, qui reviennent 

deux fois au § 1 du chapitre VIII sur les séricaires. On trouve i[xdn<x perd mpai- 

xittv chez Constantin Porphyrogénète, Append. ad Lib. I de Caerimon., p. 470, où 
Reiske traduit par « raarsupiis instructa. » Une traduction analogue me parait diffi- 
cilement admissible dans le Livre du Préfet. Quand notre texte distingue entre les 
différentes espèces de tuniques ou de manteaux, c'est en première ligne la couleur, 
c'est quelquefois la forme générale de ces vêtements, qui fournit le terme de compa- 
raison, presque jamais les détails de leur façon. Traduisant p. 395 et ailleurs le mot 
mpaïKihv, Reiske avait longtemps hésité entre l'idée d'une bourse ou d'un sac, et 
celle d'une robe de couleur perse ou bleu-foncé. Cest la seconde interprétation, celle 
qu'il finit par abandonner, qui, je crois, se rapprochait le plus de la vérité. 

Je pense que Kazampiixta signifie, dans nos trois passages, des pourpres ou pailes 
couleur pêche. Décrivant le costume des officiers impériaux, Codinus le Curopa- 
late nous dit, p. 19, que le grand primicier, le grand contostaure, le protosébaste, 

1 Voir sur cette question et sur l'histoire de la pourpre en général, la belle dissertation de W. Adolphe 
Schmidt dans ses Forschungen auf dem Gebiete des Alterthuim, V partie, pages 96-212. 
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le pincerne, le curopalate, le paracémomène de l'anneau et celui de la chambre 
portaient pour vêtement de dessus un /3X«twv (5epixo*xàxpoov, soit une pourpre 
abricot. 

Entre deux nuances si voisines, la mode put facilement varier au palais suivant 
les époques. Nous voyons d'ailleurs les couleurs délicates des fruits servir couram- 
ment de modèle aux teinturiers byzantins. Le passage dont nous allons nous occuper 
nous en offrira un nouvel exemple. Quant à la forme du mot xavaitepaUia, le préfixe 
xara joue ici le même rôle que dans Kdtaanpoç et y.azdxpvaoç. 

Le § 1 du chapitre VIII sur les séricaires débute ainsi : oi Tnpi%dpiôt eipyéaàtûaav 
/3Xarr«a xrxtoXu/xéva èpydÇevSat, mot axapctudyyta ilôxlripx xai [xevàfopoc ri ifyxipîXcvôJc- 
jSXarra xai TipoLdiVoii^koLxxoL //fyaXâÇyjXa, etc. 

Les deux expressions >5^cfx»Xivo(îi/3XaTT« xai npoHjivodipXoiTïa soulèvent un problème 
d'exégèse assez difficile. Dans les passages de Constantin Porphyrogénète qui ren- 
ferment les mots JcjSXarnov, TpijSXarwv, employés tels quels ou formant avec certains 
noms de couleurs des adjectifs composés tout à fait analogues à ceux que nous avons 
ici, Reiske a cru qu'il s'agissait du nombre des bains par lesquels avait passé l'étoffe, 
ou plutôt la matière première. Il traduit par « bis tinctura, ter tinctum, > quand il 
ne se contente pas d'une simple transcription des lettres grecques en caractères 
latins (comme à la page 441, où il rend les mots <rxap<x[xdyyiov è£vv npaaivodifïlotTwv 
par « scararaangium oxyprasinodiblattum »). Mais, ainsi que Gibbon Pa remarqué 
quelque part, le célèbre helléniste a beaucoup trop oublié que l'érudition ne suffisait 
pas pour débrouiller les questions technologiques. AcjSXarna et ses composés désignent 
dans notre texte, comme dans celui de Constantin, des tissus évidemment distincts 
des (SXarci* d£éa, qui étaient teints en pourpre rouge, et qui par conséquent avaient, 
nous l'avons vu, passé par deux bains successifs. L'interprétation de Reiske ne tient 
donc pas. Le mot de l'énigme nous est donné — M. Pariset l'a très justement 
observé {Histoire de la Soie, vol. II, p. 38) — dans une lettre de Pierre Damien 
(lib. IV, ep. 7), où nous lisons le passage suivant : « Quidam Rodulphus mihi pal- 
lium reverenter obtulit quod triblattion juxta sui generis speciem nuncupatur. Trium 
quippe colorum est et blattion pallium dicitur : unde triblattion pallium vocatur quod 
trium cernitur esse colorum. — Un certain Rodolphe m'offrit respectueusement un 
paile de l'espèce qu'on appelle triblattion. Ce paile est de trois couleurs. Comme 
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blattion signifie paile, un triblattion est naturellement un paile tricolore. > Cette 
explication, claire jusqu'à la naïveté, donne la clef des faits terminologiques qui 
nous occupent. Ai/3XatTca et xpi^kdxxta. désignent d'une manière générale les tissus ou 
vêtements qui présentent, mêlées ou juxtaposées à l'une des deux pourpres proprement 
dites, une ou deux autres couleurs. Quand l'un de ces deux mots entre en composition 
avec un ou deux autres termes, ceux-ci indiquent la couleur ou les couleurs diffé- 
rentes de la pourpre, laquelle est d'ordinaire sous-entendue. Dans notre texte, itpw 
vo3i(2Xaxxa axapafjidyyia signifie donc des scaramanges ou pailes, où le vert foncé 
(itpdaivov) alterne avec la pourpre. L'<S|ùv npa<Ttvoxpi/3laxzov de Constantin Porphyrogé- 
nète, qu'il faut lire ôZvxpxatvoxpiPlocxxov en un mot, désigne une étoffe où la pourpre 
rouge était unie au vert foncé et à une troisième couleur que l'on sous-entend et qui 
est sans doute la pourpre violette. Le composé rifjupnhvodfiXoLxxct indique le mélange 
de la pourpre avec le vert pomme ou le jaune pomme en demi-teinte. 'Ityu joue ici 
le même rôle que le préfixe di dans 1 dtpàiwoç, difiévsxcç, double rose, double bleu, et 
autres formations semblables familières aux Byzantins, et que dipoipo dans l'expres- 
sion dtuoipolvç, € trois quarts pourpre,» employée en plus d'un passage du Livre. 

Sur la question de savoir comment les couleurs se mariaient dans les difikdxxta 
et les xptpXdxxtoc, on peut hésiter entre deux opinions. Ou bien les deux ou les trois 
couleurs alternaient en bandes, raies ou zones juxtaposées, ou bien elles se parta- 
geaient entre la chaîne et la trame, celle-ci étant double dans les xoifikdxxix. 

Les mots <Ty.<xpafjidyyioc iloxhopa xoti (xsaoyopoc, qui précèdent immédiatement ceux 
que nous venons d'expliquer, sont d'une interprétation moins difficile. I*ap<x[xdyyioc 
et (leaôyopot désignent deux genres distincts de (3l<zxxi<x. Le scaramange est le paile 
de dessus (Vescarimant, en français du moyen âge), le ueaàfopov est le vêtement moyen 
ou intermédiaire, celui que l'on portait entre le scaramange ou telle autre espèce de 
manteau et Yêaiixpopov ou tunique de dessous, dont il est question plus d'une fois dans 

1 Dans le texte latin contenant rénumération des présents envoyés en 824 à Louis le Débonnaire par 
les empereurs Michel et Théophile, on lit cette phrase : « Misimus.... prasinovultim unum, milinovultim 
unum.... dirodina duo, diventa duo. » (Rerum Gallicarum et Francise, scriptores, t. VI, p. 337, C.) 
Du Cange a très bien vu que prasinovultim et milinovultim étaient une simple transcription des composés 
grecs îrpa*i*o|9>àffiov, f*«3iivo|3>4TTeov (= ir/>a*ivo<fc/9XaTTov, pn>ivoJi|3X«TTov?). Il est étrange que dirodina 
ne loi ait pas donné la clef de dicenta = diceneta, transcription évidente de Ji/Sévira. 
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le Livre 1 . L'épithète okbxk-opa, commune à axapait.âyyioL et à (itetyopa, oppose les 
vêtements tout pourpres à ceux qui offrent un mélange de couleurs, et dont Vjjutfnjlivo- 
dl^loLzzoL et TtpaaivodipkoLïta désignent deux catégories. 

Au § 2 du même chapitre, les mots ê£a7r&>Xov, àxTcincù'kov, £exo7twAov, dcûdexdnulov 
distinguent probablement diverses espèces de manteaux; de pourpre par le nombre 
des lés qui entraient dans leur confection. Il est clair, en effet, que, toutes choses 
égales d'ailleurs, plus on emploie de lés pour faire un vêtement, et moins il est pré- 
cieux, puisque le nombre des coutures augmente d'autant. Or, dans le texte qui nous 
occupe, le législateur n'excepte des xsxoXvpéva que les articles désignés par les 
épithètes où le numératif est le plus fort. C'est le contraire qui arrive au § 6 du 
chapitre IX, où l'adjectif i£«JUa est appliqué aux vêtements de pourpre qu'il était 
permis de donner aux Bulgares en échange de leurs produits. Comme le législateur 
ajoute y eXârrova, on voit que les composés en au rebours de ceux en 
forment une série où la valeur des objets désignés décroît en même temps que les 
termes numératifs. Dans le passage de Constantin Porphyrogénète que j'ai transcrit 
en note au-dessous de ce paragraphe, nous avons la progression descendante itxdha, 
ewâXta, oxraXia, enralca, é&hot. Il s'agit des i/zarca achetés pour les voyages de 
l'empereur et de sa suite aux marchands de Constantinople. Les il-*ha, qui ter- 
minent la série des manteaux réservés à la cour sous Constantin Porphyrogénète, 
commençaient donc celle des liiixta dont Léon le Sage permettait l'acquisition aux 
étrangers. Peut-être Constantin avait-il, moins libéral que son père, ajouté les i{ilc« 
à la liste des articles prohibés. En tout cas, ces composés en *h<* partageaient 
les ifxiua en diverses catégories, d'après les dimensions de l'étoffe. Reiske traduit : 

€ pannos alios decem, alios novem, alios octo, alios septem, alios sex ulna- 

rum, » interprétation très vraisemblable. 

1 Reiske s'est encore trompé en interprétant I*»? opov dans le sens de « vêtement porté à l'intérieur 
du palais ou de la maison,» par opposition au costume de ville. 
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VI 



SUR L'EMPLOI DES EXPRESSIONS tw vofxia^azi ET t>? kxaxovrri DANS LE CHAPITRE XV 



Les paragraphes 1 er et 5 me du chapitre XV nepl fiaxeXa/^wv sont au nombre des 
passages de PEdit dont l'interprétation présente le plus de difficultés. 

Il s'agit dans le § 1 de certaines conditions imposées aux paxelapici ou bou- 



SpéfjLfxxxa i%(ùvei<rà(û9uv tw vopafiatc bitoaa nap abzov Tvno&ûiatv. C'est au Stratégion 
qu'ils l'achètent; le préfet en sera avisé, et chaque tête de bétail aura d'abord été 
marquée par son ordre. Tout cela est fort clair. Mais quelle condition implique en 

plUS le T<Û V0(JLi<TfJLOtri'i 

Le § 5 parle des conditions de vente imposées aux Ttpo&otxéimopoi ou marchands 
de moutons : oi itpofiarifxnopot zd Spéfxtiaza afrrcftfroXelruffav péxpt Tiïç 'Arcoxosas èv tw 
Izpazmyicù, zobç di apvocç dno zov'hyiov Tlde^x ecùç rfjç ïl£VZY}Y.o<rzfjç èv rç> Tocijow, zvnov[i.év<ùv 
xa« dp&povixév<av xeXeûaet rov iitdpxov, t«v [iiv $pe[x[idT<ôV bitoaa t<ô voix(<j[xau, twv di dpvàv 
bnôaot èxaxoaTYi. On leur enjoint de vendre les moutons au Stratégion, excepté 
pendant le Carême, autrement dit de ne les vendre jamais que là. Quant aux agneaux, 
de Pâques à la Pentecôte, ils les vendront sur la place du Taureau ; le reste de l'année, 
ce sera évidemment au Stratégion : le législateur ne l'indique pas ici, mais cela ressort 
du § 1 er sur l'achat du bétail par les bouchers. L'abondance des agneaux au prin- 
temps, la grande consommation que l'on en faisait à Pâques et les semaines sui- 
vantes expliquent très bien qu'on réservât pour la vente de cet article à cette époque 
un marché spécial. Dans ce passage, comme dans l'autre, le préfet intervient : c'est 
par son ordre que moutons et agneaux doivent être d'abord marqués et comptés; 
mais, ici encore, quelle est la condition particulière énoncée par le t<5 wpcffpan ? La 
même certainement qu'au § 1, sauf qu'elle ne concerne plus le commerce du bétail 
en général, mais seulement la vente des moutons, sauf aussi qu'on l'oppose à une 
autre condition relative à la vente des agneaux et contenue dans le tf? exatoaT*?. 



mpi rc5v fxaxcXaptcov. 



chers pour l'achat du bétail : xazepxifjLevoi * v T( P ^zpaznym tidriau zov iitdpxov zd 
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J'avais pensé que les deux expressions tw vo/xi'o^aTc et ni éxamorp correspondaient 
à deux modes de payement, celui en espèces ou au comptant et celui par obligation 
ou à terme. L'admission du second mode pour la vente des agneaux trouverait une 
explication assez naturelle dans le désir de faciliter directement ou indirectement à 
tout le monde, après les sévères abstinences du carême grec, la consommation pro- 
longée du mets pascal. 

Pour la valeur précise de vn exanxroj, entre les deux sens dont cette expression 
est susceptible, l'intérêt du 12 % payable à une échéance indéterminée, et le terme 
de cent jours accordé à l'acheteur, intérêt payable à un taux sous-entendu, il n'y 
aurait pas à hésiter ici, le taux du 12 % n'étant pas légal en droit byzantin. 

En résumé, dans cette hypothèse, le § 1 er enjoindrait aux bouchers d'acheter au 
comptant les têtes de bétail préalablement marquées par ordre du préfet, la seconde 
partie du § 5 rappellerait au préfet de faire marquer et compter les moutons et les 
agneaux, ceux-ci pour être vendus de Pâques à la Pentecôte à cent jours d'échéance, 
ceux-là pour être livrés toute l'année au comptant. 

Voilà une première solution. On l'avait trouvée vraisemblable; mais elle se 
heurte à de graves objections. Je ne parle pas de la gêne apportée au commerce du 
bétail par l'obligation régulière de la vente au comptant : le Livre du Préfet contient 
bien d'autres dispositions moins libérales et moins judicieuses encore; d'ailleurs, la 
corporation des bouchers avait sans doute une caisse qui, au besoin, faisait des 
avances aux membres du collège. Mais que, pour opposer l'un à l'autre les deux 
modes de vente, l'auteur du Livre mette en corrélation le mot vôpivpa, qui désigne 
proprement les espèces dues, et r>? ixowffrp, qui détermine le délai laissé à l'ache- 
teur : un pareil artifice de langage parait difficilement admissible, même chez Léon, 
et il faudrait pouvoir invoquer des exemples analogues. En second lieu, ce n'est 
pas sans une extrême dureté de syntaxe que le contexte du § 5 se prête à cet essai 
d'exégèse. 

Une autre solution, qui m'a été proposée sous toutes réserves, consisterait à voir 
dans vi/juff/xa et ixonoarn non plus deux modes de vente, mais des prix fixés d'avance 
pour un nombre x de moutons et un nombre y d'agneaux, la détermination de ces 
nombres étant laissée au jugement de l'éparque. Le mot v5/x«rfi« reprend alors la 
valeur qu'il a régulièrement dans l'Édit : c'est l'aureus ou sou d'or; autant de sous 
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d'or, autant de lots de moutons ou do têtes de gros bétail. Au prix où était la viande 
au moyen âge, une somme de fr. 15,56, valeur du sou d'or, pouvait, dans une vente 
en gros, payer ordinairement un lot d'une vingtaine de moutons. Quant à exatoary?, 
qui ne saurait évidemment indiquer ici le centième d'un vépcffpa, la signification en 
serait sinon identique, du moins analogue à celle que cette expression revêt dans les 
Basiliques, quand elle y est opposée à vô^ca/xa, pour marquer le rapport de 12 à 1. 
L'intérêt de 100 vo^<j/x«t«, au taux romain du 12 % Tan, s'élevant à un vôutvtxa par 
mois, soit à YUaxo^ ou centième partie du capital, ce qui fait 12 vo^iduocrot par 
année, on voit comment le mot èxaroarn est arrivé à signifier 12 yopfopara. Il est vrai 
que, dans les Basiliques, là où é^axod-di a ce sens, il s'agit toujours du taux romain 
de l'argent prêté, autrement dit des usurœ centesimœ. Il faudrait supposer dans 
l'Édit du Préfet une généralisation de cet emploi particulier. Les dernières lignes du 
§ 5 voudraient alors dire que, par ordre du Préfet, on déterminait le nombre des 
moutons qui devaient être vendus pour un vfyu*fta et le nombre d'agneaux corres- 
pondant à 12 voydatioczoï. 

Très ingénieux certainement, ce système d'interprétation a contre lui plus d'une 
invraisemblance. Les agneaux coûtant beaucoup moins que les moutons, on s'atten- 
drait à ce que la somme fixe correspondant à un lot d'agneaux fût abaissée, au 
lieu d'être élevée dans une proportion qui aurait rendu le compte de ces lots singu- 
lièrement long et compliqué. Et puis, si l'on conçoit très bien qu'un sou d'or payât 
un lot de moutons, comme l'indiquerait le § 5, on comprend beaucoup moins qu'au 
§ 1, le même prix fût fixé pour un lot de gros bétail. Enfin, au § 2, il est dit que 
les bouchers devaient se régler pour leurs achats, comme pour leurs ventes, sur 
la qualité de la marchandise x«t« r>iv icoiôtm:* twv Çwwv. Comment concilier cette 
disposition avec un tarif imposé en bloc pour l'achat de tout un lot d'animaux? Ces 
objections me paraissent sans réponse possible. 

L'explication à laquelle je m'arrêterais de préférence ferait des expressions rcp 
void<T(xaLxt et ni èxa<Tro<Txri deux formules fiscales. Le fisc aurait prélevé un aureus 
pour tel nombre de moutons ou de têtes de gros bétail, et la centième partie d'un 
aureus pour tel nombre d'agneaux, nombres variables l'un et l'autre suivant les 
circonstances et déterminés chaque fois à nouveau par le préfet, mais sans distinc- 
tion de qualité entre les animaux compris dans un même lot ou un même arri- 
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vage. ' E£<ùvsïtâ*i 9 dmpnofoiv tô> vonlapaTi, xri éxoc<rxo7xij seraient des locutions abrégées 
par l'usage : on aurait dit acheter ou vendre à l'aureus, au centième d'aureus, pour 
dire acheter ou vendre en s'acquittant de ces taxes. 

Le § 1 du chapitre XVIII sur les boulangers offre un texte qui s'expliquerait 
d'une manière tout analogue : oi dpronotol xa?d ttqv cl&ivyjaiv toû actov xeleùffft zcv êitipypv 
itoieixtoaav xat t« ê£âycoc. avxoi fxèv vou.i<jy.oLïO$ svbç oîtov i$wvoû/xev« tov dppLÔ^ovxa ev 
ffufi7rôvw toùtwv, dhoaocvzeç xai avaÇu/xaio'avTeç T^é-waav xépdoç êv t« vo/x«ff/xan lupàxiov 
t. X. Les boulangers auraient acheté chaque fois dans les magasins de leur asses- 
seur la quantité de blé frappée par le fisc d'un aureus de taxe en sus du prix 
d'achat proprement dit. Les premières lignes du paragraphe cesseraient d'être en 
contradiction avec les dernières, qui règlent le bénéfice des boulangers pour chaque 
vitMGfjLa dépensé par eux. 
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INTRODUCTION 



Les papyrus dont le présent fascicule ouvre la publication font partie de 
deux collections distinctes, provenant Tune et l'autre d'El-Fayoum. La première, 
de beaucoup la moins considérable, est ma propriété particulière : je l'ai acquise 
dans le cours de Tannée 1892. Elle se compose d'environ quatre-vingts pièces 
qui, à très peu d'exceptions près, tirent leur origine d'une seule et même loca- 
lité de l'ancien nome Arsinoïte, la xw/^ïj ou bourgade de Philadelphie. L'autre 
collection, achetée pour la Bibliothèque de notre ville avec le produit d'une 
souscription publique, comprend plusieurs centaines de papyrus. Elle s'est 
formée d'arrivages successifs, dont le plus ancien remonte à l'été de 1893. Dif- 
férents points du district d'Arsinoé en ont fourni les éléments, mais dans des 
proportions fort inégales. Une quantité relativement faible de ces textes ont 
été écrits à Bacchiade, à Caranis ou à Philadelphie, un plus grand nombre, 
à Dionysiade ou dans la capitale même du nome, la ville d'Arsinoé, la plupart, 
enfin, à Socnopéonèse, l'île du dieu Socnopée, à laquelle les papyrologistes 
sont redevables de tant de choses précieuses. 

L'ensemble représenté par ces deux collections réunies offre à tous égards 
une réjouissante variété. Et d'abord, nos papyrus parlent plusieurs langues. Ils 
sont grecs en très grande majorité ; mais il y en a de latins et de gréco- 
latins ; il y en a d'arabes ; il y en a de coptes ; il y en a un en démotique. Non 
moins diverses, les époques auxquelles ils appartiennent. Quelques-uns datent 
du temps des Ptolémées; avec d'autres, on descend jusqu'à la domination mu- 
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sulmane. La catégorie la plus importante se répartit entre les périodes 
romaine et byzantine, les papyrus des quatre premiers siècles de notre ère 
étant toutefois bien supérieurs en nombre à ceux des deux siècles suivants. 
Egalement variée est la nature, comme aussi l'étendue de ces textes. Fragments 
d'auteurs classiques et de traités spéciaux de tout genre — rhétorique, astro- 
nomie, botanique, médecine, etc., — fragments de littérature sacrée détachés 
de la Bible ou des commentaires patrologiques, actes et contrats, correspon- 
dances officielles ou privées, tout cela se trouve dans ce dépôt où, à côté de 
simples débris mesurant quelques centimètres carrés, nous comptons beau- 
coup de grandes et belles pages parfaitement conservées. 

Les actes et les lettres en langue grecque rempliront un premier volume, 
que le recueil des autres pièces suivra, j'espère, d'assez près. Peut-être même, 
bien que je ne m'y engage pas, ce second volume paraîtra-t-il avant les der- 
niers fascicules du premier. 

J'ai adopté le mode de publication qui s'imposait dans les conditions où 
j'étais placé. Mettre promptement ces ressources nouvelles à la portée de toutes 
les mains capables d'en tirer le meilleur parti pour la science, tel devait être 
mon but. Or, le déchiffrement et la transcription des papyrus de Genève incom- 
baient à moi seul — je ne m'en fais nullement un mérite, mais bien plutôt 
une excuse pour les défectuosités de mon travail. C'était une tâche difficile 
et longue, et, à moins d'entrer dans la voie des délais indéfinis, je ne pouvais 
songer à traduire ou à commenter ces textes avant de les livrer au public. 
Une classification par ordre chronologique ou par ordre des matières m'était 
pareillement interdite, car il m'aurait fallu dépouiller et préparer d'abord toutes 
les pièces des deux collections. Je me suis donc résigné à les publier telles 
quelles et sans groupement méthodique, me réservant de remédier après coup 
à ce manque d'homogénéité au moyen d'index joints à chaque volume, et fort 
heureux d'avoir à invoquer le précédent bien connu créé par la publication 
des Griechisrhe Urkunden de Berlin. 

C'est le même exemple que j'ai imité en donnant au grec de mes papyrus 
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la physionomie toute moderne qui les assimile entièrement à celui de nos livres. 
Sur ce point, cependant, j'ai longtemps hésité. J'avais à choisir entre le prin- 
cipe du moindre effort pour les lecteurs, qui a guidé les papyrologistes de 
Berlin, et un principe opposé. Les beaux recueils de Londres, de Dublin et de 
Vienne reproduisent fidèlement les textes sous la forme qu'il présentent en 
général dans les papyrus, c'est à dire sans accents, ni esprits, ni ponctuation, 
ni majuscules. Pour unique changement, les mots sont séparés dans ces trans- 
criptions, au lieu de rester liés sur toute la longueur de la ligne. Malgré cette 
concession à nos habitudes, il faut avouer que si la méthode de MM. Kenyon, 
Mahaffy et Wessely est plus scientifique et plus rationnelle, elle a par contre 
pour conséquence de compliquer beaucoup l'attaque des documents. On n'adres- 
sera certes pas ce reproche à celle de M.Wilcken et de ses collaborateurs; mais 
elle prête le flanc à d'autres critiques. Elle altère l'aspect des textes papyro- 
logiques en y introduisant une orthographe qu'ils n'ont jamais eue. Du même 
coup, elle efface les différences qu'ils présentent d'une époque à l'autre, et 
aussi celles qu'on relève entre les diverses parties de certains papyrus 1 . 

Elle a un défaut plus grave encore. D'innombrables pièces écrites par des 
illettrés fourmillent de fautes énormes. Est-il admissible que les mêmes indi- 
vidus qui, sous nos yeux, confondent les genres et les nombres, les temps et 
les modes, qui estropient à tout instant les mots les plus usuels, ne se soient 
jamais trompés quand il s'agissait de prononcer rude ou douce la voyelle 
initiale ou de placer l'accent tonique au bon endroit? Certainement non, et il y 
a contradiction entre la foncière ignorance de l'écrivain et la prosodie correcte 
qu'on lui prête. 

1 L'c souscrit, par exemple, figure partout dans les Criechische Vrkunden de Berlin, et on ne le ren- 
contre jamais, que je sache, dans les papyrus. Ceux de l'âge ptolémaïque et les plus anciens de l'époque 
romaine ont l'c ascrit aux places indiquées par les grammairiens ; puis, il disparaît régulièrement du corps 
même des textes, mais subsiste dans les suscriptions ou adresses des lettres et des requêtes, surtout aux 
noms et titres des hauts fonctionnaires, jouant ainsi, bien qu'à l'autre extrémité des mots, le rôle de nos 
majuscules. Dans les papyrus 17 de Genève, une supplique adressée vers l'an 207 par des fermiers 
égyptiens au centurion Julius Julianus et à son subordonné, le décurion Julius Conon, cette marque d'hon- 
neur est accordée au centurion, refusée au décurion que Ton trouve évidemment un trop mince personnage. 
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Ainsi les deux méthodes ont chacune leurs inconvénients et si, tout bien 
examiné, j'ai préféré celle qui me paraissait la moins justifiable au point de vue 
scientifique, c'est pour une raison d'ordre matériel en quelque sorte. J'aurais pu 
faire imprimer les papyrus de Genève, au lieu de les autographier, que mon choix 
n'eût pas été le même. Avec la netteté de la reproduction typographique, les 
défauts de l'autre système s'atténuent par la pratique, et l'on s'habitue assez 
vite à lire le grec à la façon des anciens. Mais l'autographie n'offre pas cet 
avantage, surtout quand l'écriture du copiste laisse à désirer. Les accents, les 
esprits, les points et virgules, les grandes lettres, sont alors autant de repères 
indispensables pour la prompte intelligence du texte. J'ai donc autographié mes 
papyrus sur le modèle exact des Griechische Urkunden, mais en relevant, dans 
mes notes, moins sobres que celles de ce recueil, tous les cas où l'orthographe 
du papyrus s'écarte de la règle générale, autrement dit tous les cas où il y a, 
dans l'original, séparation des mots, emploi des majuscules ou d'un signe 
prosodique quelconque. 

Je me suis servi des initiales PG et PN pour distinguer les papyrus de la 
Bibliothèque de Genève et ceux de ma propre collection. Les restitutions sont 
entre crochets et les suppléments aux abréviations entre parenthèses. Enfin, 
j'ai souligné les lettres imparfaitement lisibles et indiqué par des points les 
lacunes que je renonçais à combler. 

En terminant je tiens à exprimer ma vive reconnaissance aux souscripteurs 
dont la générosité patriotique a permis d'acquérir pour notre ville tant de pré- 
cieux documents, ainsi qu'à M. le Rédacteur en chef du Journal de Genève, à qui 
je dois en très grande partie l'heureux succès de mon appel au public. Je n'oublie 
pas non plus ma nouvelle dette envers l'Institut National Genevois, qui a bien 
voulu accorder aux papyrus de Genève, comme précédemment au Livre du 
Préfet, l'hospitalité de ses Mémoires, 

Genève, le 1 er mars 18%. 
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AVANT-PROPOS 



Diverses circonstances, dont le détail n'intéresserait personne, ont inter- 
rompu très longtemps la publication des Papyrus de Genève. Je présente aujour- 
d'hui au lecteur le fascicule II du volume des Actes et Lettres, en espérant que 
rien n'empêchera la suite de paraître à bref délai. 

Dans le classement des pièces, j'ai adopté cette fois Tordre chronologique, 
du moins pour les cinquante-deux premières. Fait seule exception VinUptvtç 
placée en tête de ce fascicule, sous le N° 19; beaucoup plus récente que 
le N° 20, elle a dû garder le chiffre dont je Pavais déjà marquée en m'y référant 
par anticipation. Quant aux papyrus que nulle indication absolument sure ne 
permettait de rattacher à une époque précise, je les ai mis en dehors de la sé- 
rie, entre les N°* 71 et 81. 

Il m'a semblé que le caractère à part de certaines pièces m'obligeait à 
m'écarter à l'occasion de la sobriété peut-être excessive avec laquelle j'avais 
rédigé les notes placées au bas du texte grec. C'est ce que j'ai fait surtout pour 
les lettres, fragments de lettres et documents annexes provenant des archives 
de Flavius Abinnius et qui constituent l'élément le plus original, sinon le plus 
important, de ce premier volume. Par contre, j'ai réduit à de plus justes pro- 
portions le relevé des fautes dont les papyrus de Genève abondent, comme tous 
les autres, et qu'il est superflu de corriger minutieusement pour le public très 
spécial appelé à étudier ce genre de littérature. 
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Je rappelle que les initiales PN et P (î servent à distinguer les papyrus de 
nia collection particulière et ceux de la Bibliothèque de notre ville. Parmi ces 
derniers figurent, depuis l'hiver de I8%-I897, un groupe de pièces que j'ai 
acquises à Giseh, au Caire, au Fayoum et à Louqsor. J'en ai inséré ici quelques- 
unes. Ce sont les N" 20, 22, 25 et 31. 

P B M désigne les Papyrus du British Muséum, B G U (Hrrliner Gricchische 
Urhunden) ceux du Musée de Berlin, P B ceux de l'archiduc Bénier, à Vienne, 
PGO ceux d'Oxford, PO ceux de la collection exhumée à Oxyrinque. Les re- 
cueils moins souvent cités le sont en toutes lettres. 

Genève, le 1 er mars 1900. 

Jules Nicole. 
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